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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  arà  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printe.:'.  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shjll  contain  the  symbol  — '^(meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  liand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


irrata 
to 


pelure, 
né 


J 


32X 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

:         4 

5 

6 

L'( 

(Une 
in 


ce  rec 

■tient 

CEDl 

nelles 

çompii 


ImP] 


AVIS 


AU 


CANADA, 

Ia  l'occasion  de  la  crise  importante    ac- 
tuelle,   CONTENANT 

^Une  relation  fidék  d'un  nombre  de  cruautés 

inouies,   commifes  depuis   la    révolution 

Françoife,    par  les  perfonnes   qui 

r  exercent  aéluellement  les  pou- 

voirs de  gouvcrnetnent 
en  France  et   par      -^  > 
leurs  a#hcren£s,     à7/7  // 
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UN    CANADIEN 


MMiitunnuauttaiii 


//  rfi  ejfentiel  à  la  cauft  de  la  jiiflice  et  de  l'humanité  d'avertir  ici,  aue 
ce  récit  mélancolique  n'ejl  pas  l'effet  aune  malice  faBieufe,  mais  quHl  con- 
tient des  fTits  qui  n'admettent  aucun  doute,  comme  étant  tirés  des  PRO» 
CEDURES  d'ETAT  de  la  France,  et  recueillis  de  dépo/itions  for- 
tnelles,  faites  fous  Serment,  foit  par  des  témoins  oculains  ou  par  les 
complices  indireàs  des  crimes  qu'ils  atteflent. 
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AU    LECTEUR.'         '  "   '  ' 

es  D«ges  fuivantes  contiennent  un  détail  concis  d'c- 

*  rormités  qu'on  ne  fauroit  lire  fans  frémir.     Il  eft 

itî  tiré  (le  documens  dont  l'authenticité,  malheurcufe- 

*   ment,    ne  peut  être  révoquée  en  doute.     On  pour- 

f  m  roit  aifément  former  un  gros  volume  de  ce  catalogua 

il  fanglant  ;  et  alors  même  un  grand  nombre  des  cri- 

ijl  rncs  qui  ont  fignalé  la  Révolution  de  France 

!  '/  fe  paiferoit  fous  filence. 


Puifqu'il  cfl  vrai  qu'il  y  a  des  hommes  afîcz  dépra- 
|irés,  alFez  infatués,  pour  admirer  l'arbre  qui  a  produit 
files  fruits  aufïi  empoifonnés,  il  efljufle  qu'on  compare 
[les  beautés  avec  fes  défauts,  pour  mettre  le  public  en 
létat  de  juger  de  fes  qualités  et  de  fon  mérite* 

L'intention  de  cet  ouvrage  eO  de  donner  aux  habi- 
Jans  de  ce  païs  fortuné  une  preuve  frappante  tt  eic- 
)érimtntale  des  horribles  effets  de  l'anarvhie  et  de  l'im» 
)itté.  Le  ircpi  is  des  loix  et  de  la  religion  fe  prêchent 
iveciiop  de  (  ,tcè  ,  tt  fi  nous  ne  mettoni.  à  profit  I« 
liiRkiBi.E  EXEMPLE  devant  nms,  nous  Aimmes 
;yp(>rés  à  ef/^^ter  toutes  les  catanùiei  f^ue  leLiEL  tt  la 

ERRE  nous  lorjureni  dh/itfr, 

^  Fermement  imbu  de  cette  vérité,  l'auteur  de  cet  ou- 
IT^g,.  „fe  entreprendre  de  détromper  ceux  qui  font 
lUns  l'erreur,  et  de  leur  faire  conncîffe  le  danger  qu'ils 
4ç5t>iirent,  pendant  qu'il  eft  encore  en  leur  pouvoir  de 
l%n  garantir.     Agilfant  par  un  tel  motif,  il  fe  repofe 
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avec  corfiance  Air  le  bon  fenset  la  piété  de  Tes  compa-1 
triotes,  et  ne  doute  pas  qu'ils  fecoiuleiont  fcs  efforts  par 
kur  zèle  pour  le   bon  ordre  et  la  religion, 

Los    iriatiéres  de  cette  brochure  ont  été  tirées  de  dif- 
férente? publications  ;  toutes  écrites />/7r<y^;  François^  fj 
et  TOUTES  (une  feule  exceptée,  dont  on  n'a  fait  q[iic 
peu  d'txtrailJ^^j  imprimées  à  Pûiis» 
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PEU  de  tcms  après  que  la  première  Aflemblée  Nn- 
tionale  eut  décrète  que  le  comtat  d'Avignon  ap- 
ir.ïnoit  à  la  nation  Krançoiff,  iinearn;ée  d'airaffins, 
imm.mdée  par  un  certain  Joiirdan  fiirnommé  le  coupe- 
»rg",  prit  poJkfTî'^n  de  la  malhewreufc  ville  dV'VvJg- 
^^)n.  Les  cglife^  furent  atiflitot  pillées,  les  vafes  facrès 
toit^iant;.-;  et  emportes  et  les  autels  abattiiF,  Soudain  les 
p|î/ons  (e  remplirent  et  les  vi£limes  infortunées  n'en 
jfrtirc'vt  que  pour  aller  au  dernier  fupplice.  On  creiifa 
n  trfui  profond  pour  les  enterrer,  et  avant  dix  heures 
1  lendemain  on  y  avoît  jette  fix  cens  cadavres  tout 
ntilcs  et  déchirés,  Mr.  Nolhac,  prêtre,  âgé  de 
vrxXTG  vingt  ans  étoii  du  norr.bre,  Tl  avoit  été  Rec- 
£ur  de  St.  Symphoricn  pendant  trente  ans,  ayant 
'■llréfcré  cette  paroifTe  à  toutes  les  autres,  et  qu'il  a 
)n(tamment  refufé  de  changer  pour  des  cures  plus  lu- 
atives,  parce  qu'il  ne  voiiloit  pas  en  abandonner  les  \. 
luvres.  Durant  fon  Re6lorat  il  avoit  été  le  père 
mmun  detous  fes  paroifiieii",  l'appui  de  l'indigent,  > 
confolateur  des  nfBigôv  et  l'ami  des  honnêtes  gens, 
l'approche  du  danger  fes  amis  lui  confeilléi'ent  de 
fauver  ;  mais  rien  ne  put  l'engager  à  quitter  fon 
upeau  "  Non"  dit  le  bon  viellard  *'  Je  l'ai  gar- 
dans    le  icms  heureux   de  la  paix,  je  ne  l'aban- 

B  donner  ai. 


«^ 


^v 


» 


(      2      ) 

donnerai  pa^  au  milieu  de  l'orage  et  de  îa  tempcte,  r»n«! 
pilote,  fans  un  ami  qui  le  coniolc  au  jfcrnicr  moment. 
Mr.  N«)lhac,  qui  jufqii'à  ce  moment,  avoit  été  rpf 
pedé,  même  pan  lespUi>  grands  fiélcratfjfiit  traîné  en 
prifon  la  veille  de  l'exécution.  Son  arrivée  fiit  celle 
d'un  ange  confolatenr"  Je  vicn^,  tnes  cnKms,  leur  dit- 
il,  pour  mourir  avec  vous,  Bitntôt  ni-ns  paroîtri»ns 
ilcvant  ce  Dieu  que  nous  fervons  et  qui  nous  /(xitit-n- 
dra  à  l'heure  de  la  mort*  Il  ranima  leur  courage 
chancelant,  il  leur  donna  les  dernières  n  arques  con- 
folantes  de  fon  amour,  et  le  lendemain  il  fortifia 
chaque  individu  lorfqtril  fe  rendit  à  l'appel  de  Um 
meurtrier.  Deux  de  c^s  boiirrraux,^  placés  à  la  portc^ 
afTommoirent  les  piifcjmiers  avec  des  barres  de  fer  a 
mefure  qu'ils  paifoicnt.  Les  co.ps,  enfiute,  furent 
livrés  à  d'autres  monQres,  qui  le»  coupèrent  et  défi- 
gurèrent avec  ictirs  fabres  avarir  de  les  jetter  dins  la 
fofle,  afin  que  leurs  parens  et  amis  ne  pulfent  les  re- 
connoître,  Q^jand  les  coupe- gorges  furent  difpciré^, 
chacun  défiroit  trouver  le  corjr,  de  Mr,  N  >lha  ,  et  a- 
piès  bien  de»  recherches  on  le  reconni  t  a  la  foiitane  et 
au  crucifix  qu'il  portoit  à  (a  poitrine.  Son  corps  étoit 
per'é  en  cinquante  endjoits,  et  Ton  crâne  calfé  en> 
pièces, 

H'Jîoire  du  Clergé  Françr.is^  par  VAhbê  BarrueU  fage 

104. 

2»  Plusïeurs  prêtres  furf^nt  conduits  à  la  grève, 
où  on 'eur  donna  le  chaix.  de  faire  le  fern  ent  oiî  de 
mourir, (*)  An  r"*Tibre  de  ces  inf  rtnncs  il  y  avoit  \m 
Sulpicicn,  âgé  de  qujtrevin^t  dixhi  it  ans  et  nn  jeune 
abbé,  nommé  Novi.      Tous,  le  vénérable  S  dpicien 


(•)  Ce  frrmenr,en  effet,  n'étoit  autre  chofc  qu'un  {.arjure,  j^uifqu'cn 
le  faifant  il  talloit  qu'i/»  rompent  celui  qu'il»  avoient  pri»  en  le  vouant 


4  réut  eccléfiaRique. 
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^'rl  In  tCîe,  choînrrnt  la  mort.    Lr  procès  (*c  iVjr.  ^vTovi, 
ilfiir  tc^iit,  étoit  accon  pigfié  de  circonfKincrs  tiè«  cru- 
fcllts       Le<!   fcétcrats  aniencrent  le  pérc  de    l'abbr,  et 
fui  diretit  que   s'il  ponvoit  perfnadc  r  lin  liN   de    pien  , 
Jfrc  If  lernieut  on    l'épargncroit       Le   tendre    vicllaicî 
4;l)jlançt',  h(ritant  entre  les  femimfnts  d     la    natnre  et 
ï|es  de  v<  ir^  de  religion,  à  la  hn  il  cède  a  b  tciidjelFe  pa  • 
lertîelle    II  fe  jette  au  col  de  U>u  fils,  pn  Ile  ù  face  con- 
tre Ton  fein,  etavecdcs  larmes ei  des  Jangints  Itccnjnre 
He  fe  rendre.  Oh  mon  fil»  !  mon  fils  ayez  pitié  de  votre 
i;i)ére.    .Vlon  père  bien  aiir.c,  répliqua  l'abbé,  je    teral 
l^lh}.,  je  ferai  plus,  je  mourrai  digiic  de  vou.»  et  de  nion 
'^)ieu,      Voiis  m'avez  élevé  dans  la  religion  caiholique 
'llje  fins  prêtre.   Je  furs  un  lerviteur  de  L)i  ii.    Vous  re- 
Tiieillcrtz  idus  de  confolation  dans  votre  vitifcne  d'avoir 
i^n  his  itiartir  qu'un  tils  apoiiat.  Les  boiiireaux  auflitr  t 

t:sle|)are)eTit  avtc  vioUn.  ?,  et  ni)n»<bllant  Its  eri>  et  les 
l.uuies  du  père,   le  fiU  devint  en    peu  de    minutes  uii: 

',4ïulavrc  (ani/lant. 

'■4  ^ 

Dans  la  mê'Tïe  ville  et  an  mcme  jour  la  hachr 
toit  rid|'.eiidi)e  fur  la  tête  de  Mr.  Xe'on,  lorfiue  Its 
vlMTévolutioniffcs  fr  fouvinrtnt  qu'il  avi>ir  un  fii^.  Ce 
,|Miis  avoit  autour  de  dix.  nns^  e»»  Ava  de  jouir  a  la  f  )is 
y^les  tourmeiis  du  pl're  et  des  lar-i.e^  du  fil.',  on  am^na 
"re  dernkrr  au  lieu  de  î'cxécution.  Les  p!e\irs  et  It» 
ris  de  cet  ciifdnt  fllctta  h  goui  dts  fpeétj*eurs  fe- 
'foces       Aprè.^  s'èire  lalf'allic*-  de  ce  lpeci:^cle,  ils  firent 


Vyniio.ri'- le  père  aux  yc  \  du  tils,  qu'HS   baibouilicrent 
^j|e  Ion  fang.  page  2il. 

4,  AufTîîcjt  qtie  l'infortimé  Loiûs  XVÎ.  fut  trans- 
féré (\u  trbnr. dans  une  pvifon  lugtîbre,  l'AlIcmblée  Na« 
lignait  foru  ta  un  plan  poir  extiiper  en^iéicment  les, 
prêtres  et  avec  eux  h  religion  Chrétienne,     L(.s  mi- 

nillrcs 
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nlflir»;  de  r.mtd  furent  faifis  et  cmprifunncs  ott  tnns- 
portés  (le  toutes  les  parties  du  r.jyauiTT!».  A  P.jrison 
en  cntlTma  Irr.in  ccop,  qtii  furent  nialfacrés  dans  les 
preiriicre  et  ffcondi' leiiuincs  du  mois  de  Septembre 
de    1792.  page   26B, 

5.  On  plaça  les  afTiiïins  en  deux  rangs  ù  la  porte  de 
In  prif'on  de  la  Force:  les  d?nx  nionltrcs,  appelles 
J;iges,  éfoif'nt  poftés  à  la  porte  d'entrée  et  y  dun- 
noient  le  n<^nal  de  mort;  aiilfitot  que  le  prifonnier  étoit 
pnllé  devant  ei'x,  les  botineaux  avec  letirs  cotitcanx  et 
fabres  l'expedioient  ef  jettoient  les  corps  à  mefnreeii 
tas  derrière  la  ligne.  Au  pied  de  ce  trophée  de  cadavre*', 
dit  rhiltoiien,  expolons  maintenant  une  fcene  d'un 
nouveau  genre,  dans  le  meurtre  de  la  Piincelîe  de  Lam- 
bullc.  F^llt*  s'étoit  rendue  en  fiirctc  à  Londres  ;  mais 
attach'^e  à  la  fan>i!le  Royale  qu'elle  vcyott  en  danger, 
elle  n«-  put  fc  refondre  à  relier  dans  Ton  aille.  Sa  fidc- 
litc  étoit  un  ciijue  <^ue  (us  ennemis  ne  purent  lui  par- 
d.mncr,.,  '     .  .  _    >  .^    .    .,  .  ••     , 

Quand  cette  illnOre  vi(51îmc  fit  amenée,  on  lui  pro- 
pola  de  jurer  une  haine  éierncHe  an  Roi,  à  la  Reine  et 
à  la  Royauté.  Ce  Serment,  dit  elle  ne  s'accorde  pas 
avec  les  fenumens  de  mon  cœur,  jamais  je  ne  le  fe- 
rai. On  la  livra  aullitôt  entre  les  mains  des  bour» 
leaux.  Ces  miicrables  fireîit  femblaiit  de  la  cartircr, 
en  lui  palïaiit  leurs  mains  cnlan>ilan  ces  fur  les  joties,  et 
la  traiiiértnt  ainfi  le  long  de  la  ligue.  Malgré  toute» 
CCS  inlultes  fon  courage  ne  s'abattit  pas  Etant  proche 
du  monceau  de  corps  m  )rts  on  lui  ordonna  de  fe  mettre 
à  genoux  et  de  demander  pardon  à  la  nation,  **  Je 
**  n'ai  jamais  ofFjnfé  la  nation,  repliqua-t  elle,  et 
**  ne  puis  lui  demander  pardon"  '*A  bas  '  crièrent  ils 
•*  et  demandez, pardon  li  vous  voulez,  vivre,"     Non 
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^llt.dlf  *•  ]c  (î^djlrne  <le  (Ictnandcr  pardon  à  des  nfTaN 
M  lins  ([ui  prettndt-nt  être  la  naii(  r»,  J^  l'f  ni'ape» 
V  riftiiillerai  pas  devant  eux,  et  je  niéprife  toute  favtnr 
*♦  de  Uiir  part, 

,^  Son  atnc  ttf.it  atiiiciri-s  de  lacrain'e:  on  cntendoit 
.^Iricr  de  t(Mitcôté,  *•  à  gcttonx  et  dtnia»i/lix  pard(  n'*^ 
,|pn;ii<:  en  \ain.      Oenx  dcv  bourreaux  la  Lilirent  a»  flitôt 

ir  les  brus  et  la  tirèrent  violemnienf  de  paît  et  d'a.itic, 
Idi  d,(io(nicr  les  épaults,     *'  Coniiniic?  niifi.  râbles" 

It  l'bcroique  Princelle,  ji;    ne  «Icmnndcrai  pas  pardon» 
la  réfiftance  id'iinc  feiinie,  ils  la    ttrralië- 

mt,  et  en  peu  de  minutes  elles  expira    fous  IfS  coups 
couteau  et  de  poignard.  Sa  tête  auHitot  parut  élevée 

ir  une  pique  de  liberté,  c*  (on  cœur,  après  avoir  été 
"^nrdu  par  un  des  cannibales,  fut  'ris  dans  un  bafîin, 
ft  l'un  et  l'autre  fuirent  portes  en  triomphe  par  les  rues 
(le  Paris.  La  p  pulace  étant  raliafliéc  de  ce  fpedîacle, 
les  porteurs  s'en  furent  au  Temple,  qui  alors  étoit 
COnvMti  en  pri(on,  c  ù  un  des  ComnîifVaires,  gardien 
<hi  Roi,  l'appella  à  la  icnctre  pour  qu'il  vint  les  voir, 

fais    un  autre  garde,   un  peu  plus   humain,   empCchi 
nlortuné  monarque  de  s'approcher.     Le  lei  it  de  cette 
anturejttta  la  Keiiie  dans  un  accès   de   défaillance, 
fi   lui   fauva  la  douleur  de  voir  cette  horrible  fccne, 

,\  Le  corps  totit  nud,  les  boyaux  trainan?,  fu^cxpofé 
^fu  haut  du  tas  de  cadavres,  oîi  il  demeura  jufqu'à  la 
rfin  du  mallacre.  ':  '     ■    *  .  ■  *'     '  '       *  ^ 

[  6.  Ils  firent  un  grand  feu  fur  la   place  Dauphine, 


tliquel  on  rôtit  un  grand  nombre  d'hommes  et  de  fem- 

IMes,     LaComteiTe  de  Perigiinn,   avec  fes  trois  filles  y 

ircMt    trainées.     Elle    furent    dcfhabiUées,     frottées 

|hoi!e  et  puis  niifes  au  feu.      L'ainée  des   filles,  âgée 

■*•  quinze  ans,  pria  qu'on  mil  fin  à  fes  tourmens,  et 

■'*  -        "         -  •     \Xïk 
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nn  icMne  liommf  l-iî  caffa  latêfe.  lycs  cannibales  qui 
jottoient  des  cris  de  joie  et  danfoient  autour  du  (cv^ 
inrae;és  de  fe  voir  privés  du  plaifir d'entendre  fes  plain. 
tes  laiflrent  le  meurtrier  trop  compatllFant  et  le  pré- 
cipitèrent dans    les  flammes 

Après  que  la  ComtelTe  fut  morte  ils  amenèrent    f  x 

f)rêtres,  et  coupant  ime  partie  de  la  chaire  rôtie,  ils 
(iur  en  offrirent  à  chacun  un  morceau  à  manger. 
Les  prêtres  fermèrent  les  yeux  et  ne  firent  aucuns 
réponfej  Le  pli's  âgé  d'eux  fut  erifuite  dcfhabillé  et 
iittaché  près  du  feu,  La  populace  demanda  aux  autres 
s'ils  ne  prefèroient  pas  une  tranche  d'un  prêtre  à  celle 
d'une  comtefle  ;  mais  ils  fe  précipitèrent  auffitot  dans 
les  fla'Times.  Les  barbares  les  retirèrent  pour  prolon» 
ger  leur  tourmens,  mais  trop  tard  pour  n  être  pas  hors 
liu   pouvoir  de  leur  cruauté,     J'age  327. 

Ji  *j<  Lundi,  le  3mc  Septembre,  à  dix  heures  du  foîr, 
un  homme,  ou  plutôt  un  monlt^-e,  nommé  Philippe, 
qtri  deiiiei:roit  dans  la  rue  du  lemHft  vint  dans  l'Àf- 
fen  blee  de-  J  robms,  dont  il  étcit  membre,  et  avec 
une  b  >ëf'' <1  in>  (;i  Vi\x\\\  »l  «non'j  la  tribune.  Il  dé- 
b  ita  pai  in  long  flifconrs  fir  le  fiatriotif  ne  qu'il  termi- 
na eu  déclarant,  q'ie,  riii\ani  lui,  JoiU  homme  qui  fc 
laiiTe  entraîner  j)ar  fa  v  <ix  de  la  nature  et  du  ^àx\gt 
au  prcjurlicc  de  ce  qu'il  doit  a  la  patrie,  tft  un  ariltocrafe 
et  digne  U^:  mort  ;  ei  pour  coiiv?iîicre  fes  auditeurs  de 
la  pureté  et  de  la  fincérité  de  fes  propres  pruicipes, 
il  ouvrit  la  boëtc^  et  par  les  cheveux  gris  il  en  tira  le» 
Icles  ridées  et  (anglantes  de  fon  père  et  dafa  mère. 
Je  Itîs  ai  coupée^  de  ma  propre  main  ces  têtes,  dit  le 
inonltre,  parc^qu'ellesont  conftamment  refufe  d'eut'n- 
clre  11  nclfe  de  la  bouche  d'un  prêtre  conftitutionel.  Le 
ilifcoiirs  de  c«  parricide  iut  reç  j  avec  de  grands  applau* 
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idËfTcmen*,  et  les  deux  tètts  furent  enterrées  fous  les 
tifles  d'Aï  keritrom  et  de  Brutus,  dcniére  la  châiie  du 
réfident,(§) 

iiMx/ratts  d'une  relation  des  cruauté  t  (omnitfes  à  Lion, 

!;  8.  La  dévaftation  et  le  mafTacre  à  Lior,  cette   ville 

titrcfois  fi  riche  et  fi  florifante,  s'ouvrit  par  une  j)ro- 
ination  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  facré.  Les  chefs  du 
Saflacre,  un  comédien  tt  un  homrre  qui,  foi. s  l'an- 
en  Gouvernement,  avoit  éié  huilfier  furent  chuifis 
iimi  le?  Membres  de  la  Convertion  Nationale. 
Is  s'attachèrent  d'aboi d  à  abrutir  la  populace,  à  é« 
n'ndrc  jufqu'à  la  dernière  licur  d'hun^.anité  tt  de  ré- 
gion, et  conféquement  toute  crainte  d'un  avenir  vtn- 
t'ur.  C'eft  alnfi  qu'ils  prcparérer.î  le  peuple  aux  for- 
its  qu'ils  ctoient  'chargés  de  comiTietirc, 
<  On  débuta  par  une  tarce  en  itnitatiun  d'une  pro- 
^effion,  telle  qu'elle  fe  fait  chez  les  catholiques  ro» 
iftteins.  Cette  proctfllon  étoit  piécédée  par  des  hom> 
iVics  portant  les  calices  et  autres  va  fes  des  églifes  dé- 
)uillées,  fuivis  d'un  ane  en  habillemens  d'un  prcire 
je  l'armée  révolutionnaire  avoit  tué  aux  etivirons  de 
ville,  avec  une  i.-jitre  fur  la  tête.  Cet  animal,  fem- 
lablc  à  celui  qui  a  porté  notre  Sauveur,  ici,  étoit  char* 
'  de  crucifixs  et  autres  Symbt  les  de  la  Religion  chré» 

tienne 


(^)  Suivant  MonHeur  Pehicr,  dans  Ton  Portrait  de  Paris,  le  nom- 
de  perfonnes  malTacrées  dans  les  différentes  prifons  de  cette  viUc, 

)uis  Dimanche  sme.  jufqu'à  Vmdrtdi,  7me  Septembre,  1792, 
^  monta  à  1,005.  à  ce  nombre,  dit- il,  il  faut  ajouter  les  pauvres 
limes  qui  furent  raifes  à  mort  à   l'Hôpital  de  Bicètre  et  dans  les 

1rs  de  la  Salpétriére,  celles  qui  furent  noyées  à  rPîôpital  de  la 
irce,  et  toutes  celles  qui  farent  trainées  hors  des  cachots  de  la 
>nciergciie  et  du  Chatclet,  pour  être  écorchées  fur  le  Pont  au 
lange,  dont  la  totalité  peut,  fans  c.  'g^rer,  être  îupputée  à  8000 

es. 
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tienne,  portant  le  vieux  et  le  nouveau  tcflament  atta. 
chés  à  la^qiitiie, 

A  l'arrivée  de  celte  procefîîon,  au  lieu  préparé  pour 
cet  effet,  la  bible  fut  briilée,  et  on  fit  boire  l'ane  dans 
laconpeduSt.  Sucrcment,  au  milieu  des  accUmatluns 
de  cette  race  impie. 

Un  tel  commencement  ne  laifîa  aucun  doute  fur  ce 
qui  devoiî  (inyre;  aullltot  un  maflacte  <lp  toutes  Icj 
psrfonnes  riches  (ans  dirtindlion  eut  lieu.  On  les  mena, 
hommes  et  femmes,  par  centaines  à  la  fois,  hors  de  h 
ville,  où  elles  furent  attachées  à  des  arbres  et  fiifillées, 
poignardées  ou  affommées.  Dans  la  ville  la  guillotine 
alloit  fans  interruption  ;  on  la  changea  par  trois  fois 
de  place,  et  malgré  les  trous  qu'on  avoit  crecfcs  de 
chaque  côté,  le  fang  couloit  dans  les  goutiéres  des 
rues. 

Il  feroit  impoflible  de  peindre  la  fccne  de  carnage, 
ni  de  faire  un  récit  de  toutes  les  cruaatés,  jufqu'ici 
inoiiies.  On  donnera  cependant  le  détail  de  deu^  pu 
trois  des  plus  remarquables.  Page  37.'      ?'  |     :.^>(  ^^    |. 

9.  MadameXauras  ayant  appris  que  Ion  rnàrî  êtoit 
tondamné  à  mort,  s'en  fut,  accompagnée  de  fes  dix  en- 
îans  fe  jetter  aux  pïeds  du  féroce  Collot  d'Herboi.*;,  un 
des  membres  de  la  Convention  ;  mais  quel  mlTéricorde 
pouvoit-elle  attendre  d'un  barbare  qui  ne  s'occupoit 
qu'a  verfer  le  fang  humain  ?  Elle  fuivit  fon  cher 
éponx  à  la  place  de  l'exécution,  entourée  de  fa  fannillc 
épleuréc.  Elle  le  vit  tomber,  et  Tes  yeux  égarés  an- 
noncèrent qu'elle  n'avoit  que  peu  d'inftans  à  vivre. 
Elle  fut  faifie  des  douleurs  d''un  enfantement  prématu- 
ré ;  on  la  porta  chez  elle,  où  un  Commilfaire  arriva 
peu  de  tems  aj»rès,  la  chafla  de  fon  lit  et  de  fe  maifon, 
et  au  fortir  de  la  porte  elle  tomba  mortç  dans  la  rue. 
Page  39. 
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*'^T0.   DfVïv    fcnimos  qtiî  avoi' nt  prrHrié   à    {•  Hicifcr 
tj|,inacctlf  L'iirs  mari"^»   f<ntfH  lires  pend.int  fix  lûmes 

«X  i-otcaux  delà  p':i!U>tiiie,   Dins  cette  fii"?rK  m  ci!c-s 
rer.t  lé  it -.ins  ci**  rr\l.<,-;iii<.n   de  leurs  maiis,  dont  le 
n'jaiihl  fb:  tlîcs. 


JRÉs >.:  n'iaiihl  fi-;  tlîcs.      Pa^c  41. 


^11.   A  cr?  fait'  j'ajonre.  li  la  mort  de  Maupetit.   Il 

fin  l'air  prifoniiicr  diirar.t  le  iîég",  enterré  vif  jiifqii'aii 

<^îl,  et  dan-  Cxi  état,  oe*^    baihirt'?,   pour    fe    divtTtir, 

éii  i  iiir:\tinr!   '{•;   jyii  de  qrill.s,   lii  caircreiit  la  tête  à 

CWii)"^  de  bfiulet":  'le  CîUK  nV,  lu   tuilanf  des  g' (ies   d^; 

Hfais  luuvage.s.   Page  loi.  •,   ,    -^      .,  '■        , 

ç.  "  ....... 
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"^12,  A  Naritei  m  noîa  dis  vîtll.?rdc,  des  fecnmes 
•dUc  intis  et  d(T>  i  fan^,  li^ii^  ('i(lijini(>n.  On  les  mit' 
-à  b"id  de  pa'îu'cs  m'oi  let-  de  barrières,  pour  les 
empét  h  riitfai  itrà  rtai','Mi  c.isqii'ils  f- drga^'ealTent. 
"Ces  i^abart.s  av  >it  nt  des  cbt\ille«aii  ft-r.dduaux  cotés, 
ijtii  eiaiit  tiiét.s,  '  lit  s  ciKiu  tu  avec  t()\!s  It'^  iralhe.'ircux 
à'ixjjii,  Cos  tx,p  ditioiis  an  cominencenient,  (t  lai-  . 
•itiif  rie  n*  it,  n;wi^^  bientôt  C(  s  horr(  urs  te  co'iimet- 
iif:nt  en  pK  in  jour,  l^  ab<'id  on  w  '\\  les  p.ilonniers 
ec  leurs    Inhits,  rnais  c«;l.^   pana    tn  p  hî.niain  à  ces. 

téiéiuîs  qi  i  ne    pavent  ïi   !«it,l«-i  le   piailir  d'cxpofef 
b  deux  (éxts  \\vx\t  l'un  dcvi'ni  l'autre, 

''■'a  '3*  J'-  r^'^^^''"'  mn;nttnan\  ilit  le  têtroîn,  d*i!ii  ^ 
A)i.v(ai.  i{etii'-  do  crua  te  On  ch<  i(ii  les  jtunes  " 
nî'.>    Djnii    !>  t». ,1c    de      rr-  IheiTC' x  ;  «n    K 


pjfji 


uc- 


p*'-    Ha  (il  '<i)t  b.ibilitrrfn»  it  ce  le-    lia  (-ii'enîblt  face 
'a*fi<:e,      ApTè^cVoir    i^llé'-   t  tiviron    \t,      beuie    cLns , 
Ç|l"e  fr>  ntion,  (  n  le    t;  il  dan    1  i  (  i:  Ui.;t   (  «.verte,  {•!  is  > 
^<#  les  «ilouiuia  à  coups  tie  croire  Uc  kilil  et  on  Ictjétta 
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à  l'eau.  Ceft  ce  qu'on  appelloit  des  mariages  répu^ 
blict'mt.     Vol.   i,  page  6  8.  .  ' 

Carrier^  le  plus  fangninaiic  des  hommes,  harangua 
fes  luppots,  l'épée  a  la  main.  Il  ht  fi'fill:  r  une 
femme  fimplement  parcequ'ellt  le  regardoit.  Il  choi- 
sit paru»!  les  priionniéics  celles  qu  il  cr(iy'>ii  digues 
de  fes  exécrables  carefle^,  et  après  avoir  uiiuuvi  Ç% 
paffion  il  les  envoïa  à  la  guillotine, 

Remarqiez  le<!'leur,  ce  Carrier  étoit  nn  membre  de 
la  Convention  hlationnale  un  Reprtjentant  du  peu\nt  un 
l,égTjlûUur.  Vol,   1   Page   76, 

l'^.  Nantes  ^me  Fentofe  2def  Année  de  la  "B^é publique 
Françoije^ 

t  _ 

15  II  eft  ordonné  par  ces  préfentes  an  citoyen  M^z/c 
de  condtdft  les  quarante  femmes  fous  fa  garde,  au  fom- 
inet  du  Rocher  Pierre  Moine,  et  de  les  précipiter  de 
là  dans  la  mer.     Vol.  5,  page  33, 


(Signé) 


Foucault. 


16.  Vavgohy  im  dt^s  témoins,  dit,  Maintefois  jaî- 
écrit  aux  adminifi rater rs  du  diftiiél,  et  j'ai  fouvent  été 
au  Coït  milté  Révolutionnaire,  priant  qu'on  ait  com-  , 
pafîion  des  pauvres  tntans  en  prifcn,  mais  je  n'ai  pu 
lien  obttnir.  A  la  hn  je  hazardaide  parler  à  C;rrier, 
qui  ir>€  répondit  en  coléie,  vous  êtes  un  contrcrévo- 
lutt<mriltc  ;  point  de  pitié,  ce  font  de  jeunes  vipères 
<^u'il  faut  faire  périr.  Si  j'avois  tait  cette  démarche 
de  mon  chef,  j'auroisfubi  le  même  lort, 

\n.  Un  jour  en  entrant  dans  Ventrepat^  un  cîtoyeri 
de  Nantes  vit  un  gros  tas  de  calavrcs.  Ce  n'étoit  que 
des  enfans,  dont  plufieurs  refpiroient  encore  en  agoni- 
fanti    L'homme  les  regarda  penUiiut  ^uel^ue  tems  ; 

;.    ^  il 


^ 


il 
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«r 


T^ 


(  «  ) 

il  en  vit  un  q\ii   remnoît  le  bras;  il  s*cn  faifit,  le  porta 
chez  liiiy  et  eut  iu  r<iii>tadion  de  le  fauver  cki  trépas, 

•       "'   .'^      "'  '  '  ; 

18,  Un  Mr.  7komai  fut  interrogé,  et  affirma,  qnc 
le  Coirmitté  Révolutionnait e  avoit  donné  ordre  que 
tous  ceux  qui  avoieni  retiré  des  cntans  des  prifons  a- 
ytiit  à  les  rapporter  ;  et  cela,  ajoutH  le  témoin,  uni- 
quement pour  le  piaiiir  de  les  faire  détruire*  Vol.  2^ 
page  151, 

19,  Cifffîranty  un  témoin,  déclare  qu*on  avuît  pro- 
pofè  de  faire  fufillcr  un  nombre  de  prtfonniers  en 
piaff<'t  mais  que  la  propofiiîon  fut  rejettée.  Néan» 
îT.oins,  dit  il,  en  m*en  retournant  chez  moi  un  foir, 
je  rencontrai  Ramor,  qui  m'informa  que  dans  le  mo- 
ment me  ne  on  les  fufilloît  Comme  je  n'entendis  au» 
cun  br'.it  je  ne  voulus  pas  le  croire  ;  mais  je  ne  refiai 
pas  long  tems  en  fufpens,  {Jw  homme  couvert  de  fang 
s'approv  ha  de  moi;  voila,  me  dit-il,  mon  an  i,  comme 
nous  les  envoyons  dans  l'autre  monde.     On  en  avoit  tué 

Jrpt  cens  r après  midi  de  ce  jour.     Vol.  4,  page  245. 

20.  DehourgeSf  un  témoin,  dît,  pendant  fix  jours 
je  n  ai  vu  qie  des  gens  qu'on  noyoit,  guiilotinoii  o\\ 
tvioii  à  coups  de  tuAI  Ltant  un-  jour  de  gardf,  je 
Commandai  un  détahement  qui  conduifit  la  quatriéine 
m  {(Je  dv  temnies  pour  être  fiifilicesà  Gigan,  A  mou 
ar  vee  je  trtnivai   déjà  les    corpi  de  Jotxante   et    ^uinzg 

/emne:  etend'tes  jw  la  ^lace^  elles  éroirnt  toutes  nue-,  on 
me  dity  que  cetAi  di  JitU's  depuis  i^uinze  J  dlxhuit  ar.sm 
Or»  i-hcvoit  a  coups  di,' ldb:cs  celLs  qui  ii.alheurcLlv-'- 
lîîtnt  ne  lomboicnt  pasroides  mortes.  Vol.  i,page  256. 

21.  Mme  Pichot,  demeurant  pr.chede  la  grève  à 
K^nfes,  dit,  quMIea  vu  les  chaipeniiers  occupés  à 
voultruiie  tcï»  gabatc»  pour   n-  fci  les  piifonnieis,  et 

*        -  C  ^5  pea 
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peii  ap ;è«:,  *lît  le  témoin,  jr  vi«  amener,  vrrs  la  tm'ne, 
lin  nombre  (It  t(;mines  pour  tire  noyjcs,  d(»nt  pli-licuis 
îiV()ifiit  (les  »  rifjn^,  nui  iiViou  n»  pns  tnc  ne  fevrc^, 
«luiv  leurs  bra«.  Elles  fe  lamentoient  pitnyahlemen'. 
Oh,  .s'ccrioitiit  eilcs,  nuus  tcrai  on  mouiu  Uiia  iUM^ 
entendre,  •  .| 

22,  Pliifieurs  pauvres  femmes  du  volfinage  conriu 
rent  et  prirent  ■  haeiine  un,  d'autres  deux  crifaus  de 
Ces  v'âimcs,  fur  tp-oi  les  pauvre?  créatures  fe  ilclefpé- 
Tcrent  et  fe  lircient  au  cheveux.  Oli  non  arnour,  mor» 
bien  aimé,  m'cli  tu  donc  arraché  pour  toujours  i  Que 
le  ciel  protège  mon  cher  entant.  Jaruais  n'entendit 
on  de  telles  plainief,  n>ais  ^:lics  ne  purent  fléchir  leurs 
inexor.'hfes  con(fu6ieurs. 

Piulieurs  de  ces  femmes  étoient  très  avancées  (hnn 
letir  grolleile.  Elles  furent  toutes  'nifes  dans  les  cha- 
loupes ;  on  en  expédia  une  partie  fur  le  champ,  le 
xcDe  ii.t  njib  à  bord  du  bateau  Hollanduis  pour  cette 
Jiuit»  ,ï 

Le  Lendemnin,^  dit  letémnin,  quoique  nous  fufîîons 
lous  effraye*;,  plufieurs  eurent  le  couiage  d'aller  de- 
irnnder  i^n  entant  de  ceux  qui  vivoient  encore,  mais 
le  cruel  Fo\iguet  leur  refufa,  dilant,  que  fes  ordres 
étoient  clut^t^cs,  tl  ils  furent  tous  n^yci.  Vol,  2.  pnge 


23,  Dehimarre  informe  le  tribenal  qu'on  avoit  fiit 
tm  las  de   cadavres  des  ftiiimes  fujillées,  et    les    fol- 
djis,  tn  bjjdinrnt,  yppe!l('irnr  celte   horrible  fcène /«' 
ptrin!apj:ey  iai!:«ru  ail  ilion  à  la  montagnu  tic  lu  Conven- 
tion Nationnale,     Vol,  2,  page  227.  '     r 

24,  Caron  v\r\  fubordonné  de  Marat  informe  le  tri- 
bunal, qu'il  a  fait  taù'iler  {ft\t  nillecinq  tens  peilonno* 
au  (ji:^au,  et  qu'il  a  aicié  u  en  noyci'  qu^Uc  uiilîe.   Vul. 
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Sophie  Sret'intt'ffk,  un  té  noin,  attcfle,  qiie  ParncljraMX 
venoii  f  )ijvciu  chez  fou  pcrc,  fous  jficiocic  li  •  uaïkr 
à  ia  iicic,  concv  ruant  I  clargillcricnt  Jt  loii  mari  ; 
Mais  que  (ou  yrai  l)!jt  éioit  ilt-  ^airc  dcs»)H' .s  wklcO;ns 
a  «Ile  ijjcnie,  Q^iV-n  effet  il  l.i  jjitipofa  d'claigir  foQ 
|)cit',  il  cilc  vojjl.)it  r^  prétei  à  (os  ilclir.-.  lubriques,  tt 
qij(?  i'iir  Ton  retu>  Parochcaiix  rcpoiulit,  fort  bien,  je 
Icjui  lou  uti'airc  dùiià  lin  moment,     Vul.   2,  page    254* 

26,  L.'  Coniiîrtc  ay.int  befjin  d'une  tnsifon,  (m  dit 
il  ClH.ix  qi.'jj  y  en  avvjit  hiie  dans  le  voifin..gu*,  mais 
ij  .'(.liu  étCMt  (MJLiipee  pai  le  pr»)priétair(5,  la  belle  hif- 
iD'ii',  dit  CliaiiX,  qu'on  eiiipiiloanv.-  le  co  juin  el  il  f^'ra 
bien  uilc  de  (auvci  fa  vie  au  ptix  dtj    la   maifon. 

J^ Mlqu'on  loprefenu  aw  Co:n';iitié  la  liiiiaii-în  af- 
fr.j le  des  .pri(."iniier  ,  (iouiiii  et  Chaux  réj^ondironr, 
ta.i-  .i.ieux,  qu'ils  pê.ideiii,  «''tit  aut^iii  de  gaijné  poji 
lu  naa.*u,      \\A.   2.  pagt  25S,        .     , 


27.    y  mue   L<iv-'gne   iîiforma  le   Tribunal,  qu'un 
f'j.r  Cai fK»-  vint  u\{:.c    t''liilipi'«c'    p  )iii  loup«;i  ehuz  cil 
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28.      hlam^    Lu.  ut    informe   le   Iribiiiiaî    que   Ç\\ 
jeunes  dcir.oiitiic.i,    ])  );n:iiéc>    La'iiC».  rye,   f.Jivni  en- 


voyées   au 


>' 


B'jifj 


vv.     Lar  i-^ï,  Jii  elic,  ouionna   de   les 
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La  I  !u^  îetine  mr  donna  cette  bague  (le  térroîfi  pr**- 
<^ijin.    la  bigiii)  ctics  le  mirtiU  ^  genoux  et  invoqué*^ 
relit  le  n()  Il  de  Jefns  Chiill,     Les  fcélérats  Icsaiia» 
thjitnt  de  cette    ))olhirc    pour  les   traîner  an  lieu   du' 
fi'j'plicc,     tll'js  fiirint   exécutées   fans  aucune  iorrnt 
de    procès.     V  ndant    qu'on    ics   expedi  i,    vingt  lept:,. 
fioniineb  attendirent  le  même  fort  au  pied  de  Id  guillu*  ;, 
tine, 

l'iiiir  /'Aowwwr  du  bjurreaii  on  dit,  qtie  fon  rcmori 
ë'jV'ir  exécute  ccb  Uenioifcllcs  éioii  tel»  qu  il  eu  ir.uu-    . 
lut  peu  dejo.ir;     près*  > 

29.     Ce  témoin  ajoute — ^j\ii  vu  quantité  de  cadavref-  , 
•'.il-,  jitte'>  par  la  n»aiéc  lu  long  des  bords  de  la  Loire, ^ 
J'ai  v<i  des  ii.on.canx.  de  ct.rp-  humains  entamés,  et  ea 
paitie  dcvoits  par  les  chiens  et  Ks  oifeaux  de  proie  ; 
Ci-s   deniers  voliigeoi.nt  uMuinuellemeiit  au  delVus  de    . 
la  ville,  et  luiuuil  prêche  de  l'eau.  (*}    Vol,  3.   pagc^^ 
14. 


i    Ju'itl. 


30.  Un  j<>  r  le  CapH'iine  Boulets  en  levant  Ton  ancre,^ 
vil  l'h.iiturt  V    r.»    moiis  1  ...h; é»   pai  les  cabifs,  et  il 
ajoute,  qi:  il  y  uv  it  (eut  trente  te.r.me>>  d'entermées 
à    Ml.  ûeau,    q  li   itiiparu.em  tout  à  coup.     Vol.    3,.. 

31  J  f\>«  préfln',  i't  Tr^sw-/,  lorfqu'on  noïa  des 
prii<.ni.ici.s  a  boni  »  in.  n..;ait ,  ciiuluite  par  Affile,  „ 
fj  .  leui  >lif,  vt-Mcz,  .Tie  .  a  îii  ,  v  w  z  à  l' Ijie  aux  Pion- 
l  •  ;  avant  d'd  iiv(  r  ai  li.a  d.Mine,  j'tnterdis  les 
Cii  pt-çd  dc^  p  iloMn'cis  Uh  (^  vez  nous,  crié- 
r-u  il  1.  it  en\ oic  tc^  M  ,  d  grâce  îauvcZ  nous.  Les 
main    de  q  .clque^  un>  eiani  Jt;ii'.  ,    li    iw-a   palferent  à 
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t^ttvtrfi  tes  bariîcrfs,  criam,  nye/  y\\\c  âv  non?!,  nyeîS. 
i,iM'pafiii)n  !  ce  fut  al(-i>  <;uc  je  vis  cc  irijr.ilic  CîriJii*!»^ 
m:iir  n  Kur  ccî.pii  It*.  n'.îin.'^  et  les  bia»  ;ivtc  f(jt  f»!. 
hre.  Dk\  iiiiiiiUs  ai^cs  j\  nier  dis  lo  i  lu;  |  ('itw  ig- 
ifans  les  petits  baifaiix  trav'i.icr  anx  c6;és  <k  la  (-«a. 
b«rc,  q»)i  cala  et  difpariit  aijHiiôt,     Vol.    3     |;a^c    38». 

3a.  Larthert^  antre  témoin,  informe  le  iril mal,, 
«^»:'il  a  VI.  Ks  boids  df  la  Loire  couverts  de  cciavie?, 
paîiiii  lesquels  il  y  av(»it  bcsucoiip  (le  vicllards,  i!  t  n- 
f.ifi  de  l'un  1 1  de  r.-mre  fexe,  et  un  grand  uombit  de 
f<mnits,  tous  nitds.  J'ai  ren^aïqué  entr';iutrts  .Lue 
inunt,  tiit  il,  qui  tenoit  un  entant  (erré  d:lll^  fe.»  bras  ;. 
«Il»  ciolt  du  nombre  dedrux  cens  qui  nvoii  ctc  lioiccf 
à  la  brune  de  la  veille,.    Vol     3^.   p^.ge  66,  , 

73.     Un  témoin  de». lârc  avoir  vu   LeBrnn,  un  de« 
f»  b)i/«inncî.  de   Marnt,    (autei   et   d  nier  iur  le   corpj. 
fli't.n  cntuni  uicit,.     Vol,  3,  |^a^'.    96, 

3^,     N^//v/ dit,    QVQ  Lalioi^e  i\Wr\t  d'aller  exprès» 
p/)ui  rail  ei:ii  It  s  <•«  M»  trcnie  tkt  x    perfoi.nes  qu\  n   a* 
v^'ii  e.iivcyce^i  ite  Naiitfo  à  I*atiï,  pour   le   plàilii,  à  ce. 
^u  il  di  ,  de  les  von  iuïer. 

Ge  Lall«  ne,  toniiu  .a  le  tén.oin,  qtioiqu'il  n'avnit 
que  dixncuf  ans, doit  utt  ties  j>  gc  et  \'..i\  i  du  reprc- 
ft-ntant  du  peuple.  Il  avoi»  t  té  «.ouvaineu  de  i/o/t  et 
ft  vanioit  d'être  un  dvs  mt  u  tru  rs  des  piilonniers  à 
Paiis,  en  Septtn  bie  de  179a.  Ah  !  <1it  il  un  jour  à 
lin  (le  («  s  eonftéres,  fi  vous  nous  avitz  vu  au  niois  de 
Siptetvbre  à  Paris  ;  c'eft  là  que  voiîs  auriez  nppris  à 
les  envoyer  dans  l'autre  monde.   Vol.  3,  page  65. 

35.  Lauremy  informe  le  tnbi.nal,  qu'il  a  vu  con« 
duîte  tr(/is  cen.  pi  rfonnes  à  la  fois  à  l'eau  ;  qu'elles  é- 
^ieni  tuuies  UUC5;  les  malus  âttachCes  deuicre  k  dos. 
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fie  tf^îTinîn,  nJMiitc,  j'ai  vu   tiu  r    pl'.incMrs  fcmmet  cl- 
flios,  4  boid  (i'M'ic  fhj!  >'j;  ?",  ''hv-  I:i  r '.  i-r-  ;  t'i  v«i 
tiit  li  iinjcui^c  h'»  11"."  cf  .jpti  1'.  •  tC'->.*.s  vl -' tl.  M.i  iulrv   le 
cli\1).ui  an.',  CI»  ciuiium  lu  cwr//<i/^'<i/t',   Vc»i.   3,  p-^c-. 
JJ4.  '        '  •■         ,        '^     ■ 

«     •      ►  • 

^6,  ]ug$'f,  \m  Jnge  de  Ninte?,  lit  du  régirtrc  de 
fou  tr*t).iiul  iiM  oïdic  de  Cdiiiu',  de  biic  hiiillcr 
!r«nte  lix  hi>/n')ics,  viiU'.t  tcuin  .  et  qii.nn  entafl^,  L:is 
tDiiiicdc  ^4iu^c«,  ce  41)  lui  cxwciiic*  Vol,  j,  jJ<^^c 
148. 

37,  Un  des  témoins  dit,  un    jour  on  ni'envoia  à/ 
Bowm  pour  fiirc  cn'crici    ^  u  l.|  ic:  «;oi  ps  qm  i«dk,uiit 
duds    la  place  puUhquc,     J'y  tiouvai    plus  de    ifcme 
ft'jiiMics  loiitcw  niiC^,  txpolecs  avcc  riini^ctiice  la  plui  ^î 
choqtjamc.      V.l   4,  p^gc  2bo.  .» 

38.  Fùntbonn^  infornic  K-  tiibuiud,  qu'étant  invité  à 
diiici  dans   un  jardin  d*  plaiiuncL  apparicn^ni  a   l)\.\m,    ^ 
ciois  Ca.iicr,    et   0":>u;li*un   etojcni   du   pa.ti,     La    « 
convc' laiioii  rniilani  liiria  toue  c^>i}'Ori>:lii.  ilc  vcilaiiics  ■  ■> 
pcfluim^s,   O'Siidivau    dii-r.ion    l  ci».-,    pa:    î'xeiiij)U' 


et  .il    i^i.biciiicn    tu  t,  lu    Tom  d  ns  iv 
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ail 


le 


boiureau  tut   oblige  d<.  Ii.i  (i<)iaicr  le  iw-con  i  ccnip  avec 

\\:  rajoir  haiionnui,  avaiii  ^pi  H  jrii  tuiL-  ùitci   la  lùie. 

Le  itii.ojn  «jo  ;l.  ,   O  i>  .ili\aai  ij..k»s  dit  qi'C,  Vv^wlaiit 
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^o.  Un  li.Moin  dit  qwc  Goillî?!  .w.ia  Ton  pK^pre 
p.u\,  rn«!aJç  ai  în,  (J.*  wu.tp.^  tis  UJU-n,  (.l.>ri'  i:  viciUid 
lJia;iTi!t  dùix-h-biei  aajc-. 
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noilt  riV(;n<!  vu  l'.n  rcpréfentriiM  Jd  ^r\^\y^^  m  nrietti^'C 
tfi- la  C"iivenii'Mi  Nittinnivilt ,  jnuch<.r  c|ii;.iri.  »  i.tjns, 
d  )iit  le  plus  ar»(*  ti'avoit  que  Cive  ans,  aiix  quatre  p<»- 
tcaux  (le  la  miilhjtine,  pciid.iiif  qijc  le  l.it)^'  dv_  leur  otic 
et  mère  niiiiitiv^it  Itir  l'ei  h  ft.iiM  et  dù^uutiuii  UiCiiitt 
.<iu  Icuri  tctcs.     Vol.  2.  pag^  281.  • '"   •'"''• 

41.  l.a'iret  atfdV,  que  ï)cron  vint  à  la  Sfî< 'le té Po -bil- 
iaire avec  lorf  illf  d'un  homme  attachti  à  lii  ccKir-vie  nu» 
tidinule  lie  («m  buiuct.     Il  fe  prinuer.tiir,  dit  ie  témoin, 


[ti'il  tairoU 
t 


avec    (erî    pocius  pleiius   île    ces  ortilK 
baifer  aux  prilonniéres.   Vol.  2,  pai^e  36, 

42.   Plufieiirs  G'Jr.éraux  dins  la  Vendée,  dit    Fofk 
get,    fe  firent  une  gloire   d'i.iuier   les  bouihcrs  horri- 


bl 


fs  a 


N 


yntes. 


Ils  coinmironi  des  cniauics  et   iiuic« 


ccnces  iuoi.ies.  Le  Gênerai  Du^Miefnoy  tua  philiei-rs 
enfans  aux  trianiniellc^,  et  puis  b'tirori^a  tic  coucher 
avec  leurs  inérts,  ' 

Ce  Duquefihiy  efl  le  tigre  qtii  prit  le  nom  de  bou- 
cher de  la  Corvcniitiu,  et  qui  dit,  que  rien  ne  lui  t.ii- 
foit  tatu  de  peine    que  de  ne  pas  pouvoir  lui  Icrvir    do 


bo 


urrcaui 


Vol 


2,  1 


)a'ze 


26 


43.  Girault  dit,  jai  vu  nnïer  plus  de  trois  à  qua- 
tre cens  pMJonrtes,  parmi  lefjjutllts  il  y  avoir  des 
feinn)es  de  tout  ag>  ,  des  letnmts  enre^juei»  (pii  turent 
délivrées  dan.s  l'eau  et  !a  vale  des  gai)aics  incnt*;,  ur 
cette  honibie  circDu'tani.'.:  Jii  les  plawitfs  et  cris  pciÇ-.iUR 


e  ces  victiuies,   rien  ne  put  excuer  la  to:-?  païUor 


iHi 


1  ^ 


tii.it  de  leur  aujour  conjugal  péril  avec  dits.  Vol.  2. 

pi^e  122.         i.     <    l;        .,    .;         J,     .  t;     »    .  .    '>»    t 

44.  Une  fftnme  qu'on  alliait  nf>^er  fut  faifie  de^ 
doiilcurs  de  iVntanten^cnt.  Elle  étt.lt  fur  le  jjciiit  de 
fâ  dcUvuiKc  (^uâiid  ccv  honiU^;^»  c^lulib«.lc:^  uiu.C.-.é' 
.""v  -  reut 
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reni  ï'enfant  i^e   f<ui   fcin,  IVmbrr>chérrnt  à  iinr  Myo- 
in.tffî  et  ainfi   !•;  p  )rlcri'nt  ù  Ij  rivière. 

Un  <j«iattiriMC  «le  no»  rcpréf-iii.  n>  (ilit  î'aiitciir  «le 
1,1  C"M)tirjli()n,  |).»ii;<'  162)  Giufi'l  l):eii  nivjn  cn  jr  h 
Itml  !  ce  tjia'ficnif  onvrt  les  cniuilles  des  mcres, 
en  arr/iv'hi  le  f\iits  pti,  iuru,  p^nr  en  urncr  \à  pointe 
il'iiiic  picjiic  Je  liber  c  cl  d'cguliic* 
-••  >. 

45  Le  no'.-nSrc  de  cc'ps  qu'on  avoît  jcfté^  dan«  la 
Loi  (-,  (|ui  d\  Va  (Doiiic  iï<i  la  lanceur  du  Dcl^ware  à 
Philad(  Iphir,  etoit  fi  conlklératdc,  que  tes  officiers 
muMicipiiiK  jugèrent  à  propos  d'émaner  une  procia^ 
nuition  (Vo!,  5,  page  ']o  )  prohibant  fujage  Je  Tcau  di 
€«tte  rrviere%  .'•    > 

On  a  généralement  fiippntc  îe  nombre  «le  pcifonnes, 
appirt  liant  à  cette  ville  iritortunee,  tant  Celle»,  q.'ofi 
à  noyées,  fnlillces  en  viiijjè^  et  guillotinée  ,  qnecellcf 
qu'on  a  ctoi' If -es  on  laille  i.oiirii  de  fiinj  dans  lespii- 
fons,  à  nunrufite  mille  ame%\  et  celte  fuppiitation  tft 
conhrmce  par  l'auienr  «ie  la  Conjuration,  q<ii  dir, 
(pige  15g)  '*  Le  n  )n)bre  de  pcrlormes  aHi>lfince>  d^iiia 
je  Sud  Ui:  la  Fi^nc-,  dans  lVf(>;>ce  Ue  quelques  moi--, 
til  eltiMié  a  cent  inilK".  Le  n^miire  de  corps  jettéi 
dun^  la  Loire  (.rp  lile  tout  cale  .1.  Carrier  I  li  fcul  en 
a  taii  penr  phù  de  (quarante  mille^  tant  hoiinnes  que 
t-'.nne.  et  eid^ns.  '    ■ 

Fait^,  tire i  Je  Jijf'reni  ouvrages  qui  froncent  r^ui 
£es  criiuiites  étaient  autorijtei  par  ies  /ijjembitei  iuitio-t* 
nulei 

Après  avoir  c(md'it  If  l'éltMir  ù  travers  un  d.lcfje 
<i  '  lung,  il  paroit  indilpenfab  e  d'ajouter  quel]  es 
t.dts  qui  mouiieut  fous  quelle  a'iit)riié  ce  faut;  à  et© 
rc'pan  i  I  ;  v.av,  <cf'jrt>ittn  vain  d-  fauc  naître  f^n  in- 
dig  ijiion  ti  on  ne  lui  duvoiloit  les  Vi^i^  uuUuri»  de  «.es 
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46,  Ci»mnnfnçnn«  par  r  AlK  irbif't  Cfinf^ituiPtr,  cX 
^f'tii  |>!t"  \f  <.|u't  liv  ;«p|)jrM!Voit  4'vs  mimuIk!»  il  di'îii'*. 
île  tiiif,  qiiM'e  a  Iw^iiur  di  ni'Mi  «b  Qurn^uirany^  \  ne 
p<  pi  lu  t  l.iri;.Miiiui  rc,  cpii,  at.irs  >'tMre  Tàilic  cli  dtcx 
h  jinii'CM,  les  a  m;iir.uic  et  a  poitc  lu  f«  irie  fur 
ilc'»  piqic  diins  les  nies  dvi  Paris.  \  yrf  l  h<Ji'/ne  di 
Knhuuii^  àe  lu  lewîi  tion  htonçi>fJ/'y    p«t.>,t.   106, 

La  feci>iuJe  Aile     I  le  ,   Imfmi  elle    f»  t  inforiT  ce  fie-» 
IDcuriresdi:  jt;iiidun  et   de  (tb    alï<  clés  à  Avi^;iv>r,   tcli 
qiit  rle^  fits  un    prcnier  ihap  tre  de   /Av/></.'/   Canada, 
intiK<ç.i    le    m.  rnbrc    qij    en    vo  .  Miiiiii«|   a    la     i>on-. 
?'.  lit     patceqiiVr  parl.-nt,de  cfj>  ricj.ariirs  il  dit,  qdi 
c'ci'  i'-nt  de*   hn^^atids  et  ru  ii  <lf  s  patrotcf.  l'oyr/  ia  ga» 
2ettc  unf\trjeiie  pour   Mais   l'](y2»      l't  coum  eut    telle  ■ 
Adcii.blie  le   cA.ndiiiJit  tllc    lorlqii'tlle  apprit  les  irnf» 
facres   (Lns    les   piiloiis   i\c     l^aiis    peiidiuii    les    pre- 
miers   jours   (le    St.|  tei).h;e    de     1792  f     Talliin,    qui  • 
dernièrement  a  fji:  i;)iit   de  bn-ir,  vint   a  l'AHeniblée 
Nationale  et  I  tnfuiira  de  ces  n  en '•très,  de  lu    iianicre 
extraoalinjiie  !•  ivante  **    Les  Con'n.illanes   ont    fait 
•'  tout  leur  puflibli.  poi.r  piévenii  les  àe^ordres    Le  mal- 
facrc  des  Piilonnieis  e(t  *.c   qu'il  Jp|  '  lie   des  dejorthes, 
mais  ils  n'ont  pu  aircti  r  la  vengtaïKe,  julte  tn  qutlijue 
faÇ9n,    dn  peuple,    TAlfeii  blee   écouta  ce  langagii  ttèt  ' 
tranquille»!  ent  ;  et  le  Dodteur  Mcmkc,  dont  le  joinnal 
(page    178)  nous  a  tourjii    ce   tiait,   cxcufe  l'Alfetn-' 
iîlée  ch  tliiant,  qu'elle  étoit  intimidée.   Maison  a  de- 
couvert  depni,  que   les   principaux    membres   ctoieiit 
ftecileirtni  tei.x  qui,  à  l'aide   de   Peiion,   Manuel   et 
Marat,  avoient  tramé  ce  mallacre,     C'elt  un  tait  ave* 
ré,  rapporté  par  l'Abbé  Baniicl,  (page  334J  que  Lm-* 
\e/f  un  des  1.  en^brei  de  l'Allen. blee,  donna  le  knilc» 
main  du  mallacre,   en   Septembre,   un  mandat    fur   ic 
trelor   public  Conçu  tn  ces  termes,    **   â  vue  payé z  uum 
**  ^uutre  p  rtevn  à  chacun  douzsjrana^  four  avoir  aidé 
*•  à  exptditr  Itipritm  â  ia  frij^n  di  Sf,   Jirmin      Au 
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triers,  lut  écrit,   re  Loiivd  élcil    un  Léj. 'H  itcur.     je 
n  '  i^'jif    nir  dilnoofei"  ici  ilo    rtaia; aiif »'  qu'un    i.Dinn- 
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du   n^oti'.if, 


rinv.inr  }\>Xx^  i:  i,?:  i -it-U'^  oioiT  éiiteur  <i  H>ie  rw'/ZV, 
Oii  nrtiv.vroit  pn^  i' tie  (i  prcllc  de  <c  va'iier  tte  par.uic 
av..'  lc:i  logiilauius  dt  ce  pais  dVgali.é. 

■'  48.    \\  e1   t(>n!s,  dit  Goujin    de  dé.hirer   le  vr-lr», 
.Lo«  rc'p  'jfeiit.'.ns  Bo'jrbotte  et  Bô  avoient  parfaite  C(  n- 


noiîian.-e 


At  f 


OUS    C(MiX    QU  o»    n' 


iV>it   tt    fufill-Mt  ;  cir, 


BmIii  a  H"che',  en  |vrl»nt  df<  ^''^(■^lhrps  du  Comn  it- 
t'  Révi  1  Jiicunr  je,  qi;e  ce  u'éroit  pas  à  canfi-  de  r.-/ 
r/?v''/fvj  q^i'  n  I,-  ir  nvoit  intenté  procès,  Enfuite  l'a- 
VoCJt  pf)iîr  le  CoM-.iTiiite  dî;niande  au  citovet)  Eô  le  vrai 
iiiotit  de  ct'te  ptoedure  contre  le  C«  niTiiitc  ;  B6 
av(  i;c  que  c'étoit  pour  avoir  Jiverti  Us  trc/ors  failis  fur 
les  prifniwiiers.  Kt  'nagt;  6cj  maigre  qu'il  .«voit  Yt*^\• 
place  Carrier  à  N/intts,  iralmé  qne  l'eau  de  la  rivière 
ri'tloit  pa;^  potable,  à  cnii^e  des  cadavres   qu'elle  cha- 


rioit  ;   quoique  près 


de  d 


eux  cens   trous   avoient   ete 


creufés,   uour  y  ji  îter  Its   peiTounes  fuîUlccs  ;  et  maU 


I 


fi;  K  s  crl.s   et   la  lunraiion^  dont  la    ville   retcntilioit, 


malgré  tout  cla  il    prétend   ne  pouvoir    rien  diie   de 
porp!ty}/r  ces  nieurtr/*s. 

Ce  rtprcft'it.tnt  Bô  eft  Convaincu  (paqe  iro)  d'avoir 
lui  n.ene  julhnc  la  conduite  du  Commiué  et  de  Car- 


rier 


Carrier   d.ins  (:i    dcfuife  (oiiti'înt,  qu'il  na  fait  que 


fon  (iev/'r,  e*  Que  la   Cd'i't'yi/ 


tcfi  a   fie  rti^u  leretr.tnt  irt 


formée  de  tout  ce   fjut   je  puilusf     et    n>aint(natit,  dit  il, 
(page  ligj   -lie  (^  pi  .îu*  rt',^  ce  qu'on  à  Jujaîé  en   nutJJe^  ^ 
coi;!;ï  e  li  in  nùnie   chjc   ne  s\lt>;t  } as  Jatte  à  Angers," 


ïuu/iiur,  JLavai  er  Jar  laui  aiiuurs,        ^ 


49' 
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49,  Un  témoin,  (Vol.  5,  page  Co,)  informe  U 
tribvna!,  que  li;i  même,  conimf  membre  de  la  Con- 
vention, aviit  informé  ce  corps  dn  horreur  s  qui  ittotent 
commis  à  Nantes,  et  liirtoiit  du  majjacre  des  femmes  et 
t'fant. 

50.  L'Autenr  de  la  Conjuration,  fi  fonvent  cite,  dît 
(pace  162)  "  Qi^iand  le  fangninaire  Carrier  écrivit  à 
la  Convention,  qu'an  ntoycn  de  Gabares  avec  des  che- 
villes au  fond,  il  expédi(>it  les  prifonnicrs  p:ir  centaines 
à  la  fois,  Carrier  ne  tut  pas  blanié  ;  au  contraire,  on 
l\ippro'<T(i  en  différentes  occtftonSj  comme  étant  l'inven- 
teur d'une  machine  qui  faijoit  honneur  à  fa  patrie.  Vol. 
5,  V:igG  49, 

Extraits  des  BANDITS  DEMASQUES  ^«  w/- 
moircs  hijioriques  du  tems  préjent,  par  U  Général 
jDanican. 

La  Commifïïon  militaire,  fans  rrrc  commuTiiqner 
fon  intention,  envoya  les  officiers  municipaux  de  La- 
Tal  au  Pont  de  Ce,  où  ils  menèrent  en  même  tems 
c'nquanie  charretées  de  Nonnes,  prêtres,  pcrfonncs 
ftifpeiEles,  fcdéraliftes  et  gens  riches,  qui  furent  Xoué 
guillotinés,  noyés  ou  fufillés.  Les  quarante  officier? 
municipaux  ftirent  inclus  dans  cette  expédition  infer- 
nale, par  l'ordre  d'tm  certain  Milliere,  membre  de 
la  Co'Timiffion  Militaire,  et  qui  étoit  un  des  membres 
de  la  Commune  de  Paris  lors  des  malTacre»,  en  Sep- 
tembre. 

Durant  l*"  fiege  d'Angers,  Milliere  et  /es  com- 
plices finmt    mourir  trois  à  quatre  mille  François  au 
iPont  de  Ce,  parmi  lefqiiels  fe  trouva  mon  hôte,  Hor-  . 
tode.  Greffier  du  Cominitté  de  la  guerre,  Chriftophe 
im  des  Capitaine  du  8me.  régiment  de  Houflards  et  '• 
La  Croix  adjutant  Général,  actuellement  attaché  â  ' 
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rétat-major  de  Paris,  le  même  qui  condui/jt  à  Laval 
les  officiers  ninnicipanx,  noyés  par  ordre  de  Milljerc, 
furent  témoins  de  ce»  horreurs,  page  25  et  26. 

52.  II  eft  très  certain  qu'un  folda»  de  la  compagnie 
de  Marat,  qui  éloit  employé,  à  rcs  expéditions,  pro- 
pofa  de  fauver  la  vie  à  une  jeune  fille  à  certaines  ««- 
elitiom  \  mais  la  vertu  en  fe  vidime  fe  détournant  îîvec 
dédain  et  feirant  fa  mère  dans  les  bras,  l'accompagna 
à  ia  barque  fatale. 

54  Francnjîe]  a  fait  noyer  tout  aiîtant  de  monde  à 
Auger  que  Carrie*  à  Name.s  ,  néanmoins  on  lailfe 
vivre  ce  moniht,  qui  fe  décore  du  nom  de  patiiotc  de 
89!  page  27.  '     .,        -    .  ' 

55.  Le  VI ai  but  alors  (en  1794)  étoit  de  dépeupler 
la  France,  et  Cwr/z^/ donna  itne  preuve  de  (on  dilccj» 
îienjcnt  dans  le  choix  d.i  General  Vachot.»  La  feiile 
qualité  rêqtjiie  pour  un  bi)n  chef  de  Jans-cvïlottesy  étoit 
de  favoir  mnflacrcr.  C'eft  ainfi  que  le  l>ra\e  et  célèbre 
Ro^tgnoly  fucctireur  t\w  G  ;ncral  Biron^  après  avoir 
promis  à  la  barre  de  la  Convention,  que  fous  quinze 
jours,  il  purgeroit  la  Veuilee,  réullu  d'exierminer 
ceni  mille  hommfs  de  l'un  et  Tautre  partie  en  moins  de 
.trois  mois  de  tems,  page  70, 

56.  Pendant  que  CamVr  fit  noyer  20,000  viôîjnes, 
.-que  Prieur  fit  .guillotmer  les  fédcraliiles  à  Breft,  (tt 
entr'autres  le  Pérc  du  Général  Mtfr^</?V,  le  même  jour 
que  le  fils  prit  le  lort  de  iluys)  ;  pendant  que  Éarrat 
et  Frrr<7«  démolirent  Toulon  et  »u filière  nt  ^00  de  nos 
•matelots  et  officiers  marins,  un  forcené,  nommé  La 
Planche  un  moine  Bénèdièlin  défrocqué,  repréfenta  à 
Caen  Tibère  en  délire-»  à  fon  arrivée  dans  cette  ville  il 
;»pperçut  une  conite  mat  ion  générale  caulcepar  la  gniU 

iotint 


-^ 


t 


-^^.>'  ■ 


#*- 


^1       ^ 


'  vJ 


( 


•■3    ) 


lotinp,  et  Airtoiit  par  la  ptcfcncc  d'un  Depiitt', 
**  Qiii'efl  ce  que  fjgnine  cette  terreur  Arillcciatiiiue 
*'  que  j'obfervtr  j  ordonne  une  promenade  àv'niitey  ce 
**  foir.je  donnerai  uu  bal  lépublicain,  et  je  confnlére- 
*'  rai  tous  ks  abfcns  conmie  des  Aiiiiocratcs"  La  pio- 
irienuHe  com'Tienr.i  à  dix  heures  du  matin;  La  Planché 
fe  mit  à  la  tête,  (uivi  de  tout  le  peuple  de  Cacn  et  de 
te;r»s  en  teiiis  s'arièt. ,  fe  u\\{  à  genoux  et  invoqua 
1  ombre  de  Marut^  auquel  il  ofFrit  d'avance  Icstétcs  de 
phiHeurs  pei  (onngs  dont  il  Ht  faire  le  Procès  et  qu'il  fit 
condinincr.  Au  luilieu  de  la  ville  La  Pumchey  les  mains 
levées,  s'ccria  0 h  grand  Murât  !  Tout  le  peuple  ré- 
péta Oh  ^rand  Murât  !  A\i  bal  civic  du  fcir  il  s'amii- 
f.i  à  (fiatilcf  Ici»  ftins  des  fjirjrcs;  Ci;  font,  dit-il,  des 
feins  Aiiltocriiiques  qui  baillent  au  toucher  d'un  ré- 
ptblicain  ;  et  il  força  plulieuis  de  ces  créatures  mal- 
hc^l^e:l^e^  de  danler  avec  lui,  pendant  que  leuis  aiarif 
Cl  jcurs    pères  languilloient  dans  \m\g  piilon, 

57,  El  OHobre  de  1793,  ^^  ^'^"  ^"*  "^'^  ^  ^°"^  ^c 
pay-dt-La  Vendée,  fans  niën;e  épargner  les  diltriâa 
patriotique?-,  (titl.i  en  cbeiirance  aux  décrets  delà 
C<'nvcuti()n  Na'ioralf ,  Le  feu  et  la  inoit  piéccde» 
rem  v  haque  Cf.lonne,  tout  fut  maiîacrc  (ans  di(iin6lion 
ni  d'jgv  ni  de  (éxe.  Une  immenle  population  i  it  de- 
vant les  tépibiicainà,  et  joignit  l'ariïiee  catholique  qui 
fit  forcée  de  pafFer  la  Loire  à  St.  Florent*  Qtie 
l'homnie  renfibiefe  repréfente  plus  de  '"«^Mt  mille  Fian- 
çoi'f,  tam  hommes  que  feir.mes  tt  tijfan.s,  voyant 
leurs  maifon-  et  chaumières  fur  une  étendue  de  vingt 
lieues  de  tour,  en  fîamtrifc'S,  et  prévc-yant,  ave-  defci- 
poir,  ime  mort  imnièJiaie  et  certaine,  page  84, 

58.  Ce  fut  fous  le  commandement  de  ce  tiiécréant 
}urreau  de  la  Z/«;Vr^  qi:e  les  fordats  portèrent  des  en- 
fans  au  bout  de  leurs  bayoneiies.    J'ai  vu  l'original  de 

ii  ^  i'oidrc. 
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l'orJrr  pnrlrqrel  Mr,  Jurrcau,  en'yngnoh  im  maj/îicn 
univerjtl.  Ctpcndani  ce  Air.  Jurreau  vient  d'êrir  ac- 
quitte, et  tft  aéhiellemtiit  employé,  parle  Diicétoire, 
qiii  honore  des  homme  s  comme  Jurreau  Je  la  Liuitre 
de  rcpiihctc  de  républicains  zcïcs.  pa^e   171.  „, 

59,  Afin  qu'on  ne  m'accnfe  pas  de  m'cxprimer  tou- 
jours avec  viokncc,  j«  cittr;',i  i;n  palinge  du  livre  de 
riats  fur  la  Vudéc,  Ce  A/V/Zj,  cov  mcje  l'ai  déjà  dit, 
ëioii  un  révfîluiiornifle  c*  tm  noïtur  ;  17'ais  ^'êtant 
biouiJlé  avec  Tes-  colltgif  s  il  les  dénonça      P.ige  193. 

**  Au  23  re  Ventole  l'urreau  arrivai  Lha.onnes^  et 
**  le  Icndenîain  il  brûla  les  polielfiousde'-  patriotes,  et 
"  fit  fiddltr  pliifieurs  feni'i.c>  et  enf.ins.  J'en  fus 
'*  quitte  pour  la  deftrud^ ion  d'une  ferme.  P*ige  i^o, 
Enfi.ite, 


\i 


60.  De  vingt  mVAe  pr-rfonnes  qui  furent  fuftIUes  dant 
**  les  d.partenu  nt  ^w  Maine  et  de  la  Loire,  il  elt  p^ou- 
*<  vé  par  cinq  juge:riens,  aélueîlt  nent  devant  nioi,  que 
**  de  ce  nombre,  cinq  cens  quatrevingt  dix  n'ttoient 
"  pas  hors  de  la  loi  \  foixante  ei  dixneiit  furent  exécu- 
"  îces  au  jme  Nivi  fe,  foixante  et  quinze  au  4me, 
*y  d-^ux  cens  trente  trj)i.s  au  6mc,  cent  ciuq  au  23ine, 
**  et  qiiRtrevingt  dixneiif  au  27ir>e  Germinal.  Ua 
*'  grand  nombre  d'e>^jum    fe   tro;  voient    conipiis  dans 


**  ces  citiq  jiigtmens. 


6r  "  Franciflel,  dans  fa  lettre  fur  l'établifTement 
<*  ae  la  Ctmim.ifiion  Militaire  dit,  "  Que  tant  qu'il 
*'  exifïe  de  grands  crimine's  (;u  des  fcdéraliltcs  dan» 
*'  ces  pai',  i\ajtorité  des  tribunaux  ordinaires  doit  lef- 
**  ter  fiifpcndue".  Vials,  en  s'adrcliant  à  la  Société 
Populaire  à  Angers,  obferve,  **  Vous  n'ignorez  pas 
**  citoVcnsque  plus  de  deux  mille  iemmes  et  cnfans 
•*  ont  cic  alï'aiîincs  de  cette  nianicre  infâme"  Vache- 

**  rott 
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**  ron  et  Morîn,  membres  de  cette  dcte^able  Cora- 
♦'  milfion,  en  ont  dreir»  les  lider,  IX' u  i  feai  nés 
**  obfervdrent  à  Obrumicr  qu'elles  n'avcitnt  été  arrc- 
**  tecs  <];ie  co.nme  lies  pr^rronnes  I\irpc6les,  malgré  cc- 
*'  U  il  L's  fit  fiifiller  avfC  f'iixinte  et  .dix  autres  fein- 
"  mes  S'il  fe  trouvoit  qi:elqn'uiies  de  ces  pauvres  cré- 
atures qui  rcfpiroif-nt  après  avoir  r<*çii  le  coup  de  fii- 
iil,  l'hirmain  G  )upil  les  acheva  à  coup  de  fab:e  Ix-s 
citoiens  d'Angers  dépoférent,  que  toutes  ces  vidi- 
ir.cs  puifoienl  levant  itiirs  fortes  avec  des  uujiivitus, 
jouant  des  '.,;s  patriotiques;-  qu'ils  ont  vu  des  filles 
de  quinze  à  feize  anc,  doublement  intéreHautes  par 
leur  beauté  et  leur  jetineire,  embranTer  Its  genoux  cie 
leurs  iiburreaux,  les  luppliant  dt-  leur  acconijr  la  vie, 
et  que  tout  le  inoMdL",  (les  foldats  mCrnej  verfoient  Je  s 
larinesj  excepté  feuletnent  les  n)oriihes  de  la  Con  - 
mifTicn  Militaire,  quî  éloient  alîcz  barbares  puiii  le 
luiiqiter  .di  la  ifiifibililé  du  peuple."     Page  78, 
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62.  Oui  petJple  conqiiéraiit  î  l^Iv^f  "oUIes  et  dîxhiùt 
cens  vilhges  ei  hameaux  s>it  élé  dciruiîs  pitr  vos  vtSioiresî 
Va  votre  gloiic  et  vos  laurier:^  vous  coûtent  trois 
tnî'.iions  darnes,  .  Ce  (ont  des  vérité^  affligeantes  qu'on 
ne  faiiroit  répéter  trop  fouvent,  puifqu  il  y  a  tant  de 
pcrfonnes  qtii  en  doutent. 

Par  exempley  quel  peuple  en  Europe  ne  Tegarderoit 
pas  l'établillement  d'une  iatinene  de  féaux  humaines^ 
à  Aleudon  comme  une  fable  ?  N'oublions  pas  cepen- 
dant, qu'un  homme  vint  à  la  barje  de  la  Couvent fon, 
pour  y  annoncer  la  dérouverte  d'un  moïen  nouveau  et 
fnnple,  pour  procurer  dir  cuir  en  abondance  ;  que  le 
Committé  de  la  lureté  publique  (fe  Commitié  de 
Carnet)  lui  défigna  une  place  coiiVenablc,  pour  l'exé- 
cution de  fon  plan,  au  château  de  M  udon,  dont  les 
portes  étoicnt  tŒijours'  fer»;  ées  ;  et  nnaleir.eni  que 
BUrrércy   Radier  et  autres  furent  ies  premiers  qui  por- 
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tcrciit   dc<!  bottes  faites  f/e  peau  humatfif.     Ce   n'ttoît 
'  .pas  au  Jena  figuré   mais  littéralement  que  Roherfpierre^ 
\  ccorchcii  Icii  me  nde,  et  comme  Paris  a. fou  mi  (\fi^  Om)- 
,   liers  à  rartnce,    il  elt  poflibic  que  mainte    dcfcnfciir  île 
la  France  ail  porte  «les  femelles  faites  delà  peau  de  foii 
anii  0u  de  f«;n  parent.     Cela  paroîl;a  peut-être   rifiblc 
à  certains  InircduUs. 
•v       Convention  Nationale.     A  Mendon,  on   avoit  éta- 
bli  une  tannerie  (le  peaiix    humaines,    et  c'eft  à  votie 
cxiftcnce  que  la  France  doit  une   idée  auHi    monftru- 
ci.fc,     P-gc  209,  210, 

•,  .  63.  Les  troupes  qui  marchèrent  de  la  Hollande  à  la 
Bretagne  commirent  toute  efpéce  d'excès  fur  leur 
route  \  et  dans  le  voifinage  de  Rouen  ils  rôtirent  vrai- 
ir.ent  les  pieds  d'un  payfan,  pour  l'obliger  à  décou- 
vrir fon  argent.     Page  213. 

*■  • .  64.  Prieur  de  la  Marne,  un  fou,  qui  s'enivroit  fans 
ceiTe,  excita  une  révolte  dans  le  voilinage  de  Morbi- 
han, de  concert  avec  le  général  Canuel,  qui  paîToit  à, 
cheval  fur  les  C'rps  fufilics  des  Chouan?,  à  Vannes; 
pendant  qu'à  JoHelin  un  certain  Batteux,  un  cuifinier 
et  cominilLire,  délégué  par  Carrier  et  Prieur,  f;)rçoit 
les  vidlimcs  de  creufer  leur  propres  folfcs.  Toute  la 
commune  de  Breft  i-'en  fut  pour  dénoncer  Prieur  à  la 
baire  ds  la  Convention,  Pendant  le  fiége  d'Angers  il 
jfit  maiTacrer  un  nombre  prodigieux  de  femmes  et  de 
f.lies  qui  furent  arrêtées  dans  les  fauxbourgs  :  après 
qu'il  les  eut  examiné,  et  traité  avec  ironie  et  mépris, 
il  les  fit  irener  à  rhSpitaly  c'eft  ainli  qu'il  appelloit  la 
.  ■  grève  où  elles  furent  fdfillces.  Les  foldats  rirent,, 
pendant  qu'on  exécutoit  ces  ordres  ;  et  dépouillèrent 
les  corp?  morts. 

Une  Dame  de  Ci  vrac,   une  abbefle,   fut  conduite 
deysiit  ïrancaftel  et  Prieur.     Elle  ayoit  une  dt4T>efl.i- 
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•|Me  Cjuî  lui  étoît   foit  aitarbée  t\   qnî  ne  vni)!iit   p^^t 
\à  q\iMîpr  ;    en  confcoiunceellcy  fiMc  nt  t«>ii»t.s  les  rlftijc 
pnillotinéfs   à  Angeis.     Cette  l^ninc    avt  it  au   jrt  'ni 
i;«;atrcvin!Jt  an?,      l'rrfncallcl  fit    n(  ycr    ph:livM:rs   pcr- 
J<)i;i)(S   n  en  c  jjp'ès  la  nurt  de  Rdl/t-ifj'itrf,     A  S:'vc- 
noy   Prieur    in  {rUWvr  rfm.Zf  ct>n  p.'iyjt^rify  qi'i   avt-icnt 
mis  bns  K'S  armes  ;    aprè*^  qu'il   les  eut    n.is   kmis   c!:»tis 
•i:ne  (  i/life  il  fit  avancer  une   colonne  itpi  blicaine^   tt 
le   chef  de   brigade  Caibou  fut   charge  de  rexécntion 
du   niairacre.     Ce  Carbon  pn^bahleuent  cft  encore  ù 
LaudeiC,    où    iln.'apprit  ccMe  cirn  nfuirrc,    pendant 
ou'il  étoit  encore  f'n'S  n'es  ordres.     A    Noirmoutier  il 
y  eut  quinze  cens  prijonrùirs   de  ^urrrt   de  fufilléi       Ce 
lut  là  que  le  brave  et  vciujeux  d'Kîhée  périt  avccphi- 
ileurs  auties  <  fFiciers  de   méii-te.     A  Mans  toute<;  les 
fomiTies  qu'on   put  trouver   furent   mallacrées.     Neuf 
ixiois  après  tous  ces  nia^facres  j'eu>  le  bonheur  de   fau- 
Vcr  la  vie  d'une  jeune  fille  de  Ma'  lévrier,  qui  à  Mans, 
avoit   reçu  les  deiniers  foupirs  de  fa  n^ére  fur  le  grand 
i.ben;in,  ajucs  qu?  i   elle  vécut  fix  mois  dans  les  bcis. 
Page   230,    231  &  232. 

•  Les  extraits   ftiivaus  font  tiiès  d'un   ouvrage  récetn- 
ijicnt    ptiblié,    intitulé    **  Une  réfidence    en    France,, 
■  **   pendant    les  années    1792,    1793,    ^79+  ^    ^795» 
**  dctîiiliée  dans  une   fuite  de  lettres  d'une  Dame  An- 
"  gloife,"  2  vol.  8vo.. 

66.  La  MJIle  entière  de  Bédouin,  dans  le  Sud  de  Ii 
France,  fut  bridée,  conformément  à  un  décret  de  la 
Convention,  pour  expier  l'impn.dence  de  quelques 
uns  de  [es  habitans,  en  coupant  un  arbre  de  liberté. 
Plus  de  foixante  perfonncs  furent  guirutinces  coinmc 
complices,  et  leur  corps  jettes  dans  des  folFes,  creufees 
avant  leur  inort  par  ordre  du  reprélcntant  Meignet. 
Ces  exécutions  fuient  fuivies  d'une  incendie  générale 
et  ds  l'emprilonncment  eu  de  la  difperiîcn  des  habitan?^. 
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Amt  pluOcrrs  furent  ^!^lir^éf,  p;ir  rrrrirc  exprés  ffc 
Riai].iitt,  d  citic  prrfens  utiX  tncuiUcs  de  Iciub  au^is  tt 
|)arci;«.     Vol.   2,  p:t^i.'  14, 

Cf  (f/éi  ftdt  e/}  ufif  iet'.re  nfhrpe  nu  maire  de  rurht 
/      par  uTé  anirntjj aire  au   (Jjiritf.'unif/ii  J'/i-^tn, 

67.  V(ui5  rion«  ^bligen  7  en  nous  cnvoyr.nt  I(^s  de- 
'*  l-'iU  de  \(>«rc  ftic-  de  la  dcrnicie  ;l«H^de  à  Purit;,  a- 
**  Vie  les  l»yii  nf.s  qn'oM  y  aciipiitce>.  ici  on  cire, 
"  /"he  la  /\ip.',l/i'fNey"  tr  qi.'dn  fait  tôt  jour*?  qi.aiid 
**  notre  fuiritc  n.c.-c,  la  giilU^t'.iu-,  travaille.  Drpiiis 
•*  trc7i>  jours  elle  a  raie  onze  prcirtv,  un  ci  devant  no- 
**  "tie,  lire  nonno,  un  gciiciiiî  tt  un  fuporbe  Ai^^^lois,. 
**  df  fjx  [tiids  de  haut  ,  «i  ((-ir.me  ce  dernier,  txcé- 
•*  d(  it  !a  trille  ordiiuirc  dt;  Itaiitoup  on  !'a  ratcourci 
**  dt  Ij  tcte  que  nous  avctis  mis  duns  me  jochc. 
**  Dans  le  n  eire  itiitf  on  a  frlilk'  huit  cens  rebcrics 
**  au  jKi.t  de  Ce  et  en  a  jcité  U\:i-  caiCiiUs  dfns  la 
**  Liire!  J'ai'prtns  qiie  l'arinée  dt  lur  h  pilte  des 
**  fuyards,  n<  i.s  crdu  ns  liir  le  ihanipla   lête  â    iGut 

■•       *'^ccux  qne  nous  j<iign<  n*,  et  le  ncKi.bre  en  eft  fi  grsnd 
**•  que  Iw  eheiuinii  en  (<.nt  pavés," 

68,  Vers  le   rrtrrc   terrs  on   grjjlfoiina   v.n   intprî-' 
irieur,  et  une  femn  e,  l'un  peur  avi.jr  publié,  et   la'u- 
tre  pour  avoii  verdu  des   gazettes  qui  ccnicnoieiit  des 
f  aragraj  hes  confidiics  coninie  ihcivics, 

69.  Un  ftimier  fur  guillotiné,  parcecttequelqucs  épis 
ilx;  bkds  avoitnt  gtin  é  d^us  in  de  les  Ctang;-,,  on 
coiclud  rie  cette  circonflanc^  qi'il  y  avoit  jette  une 
grande  quantité  de  g.am  pour  lat  1er  iine  diftitf ,  quoi- 
qu'il fi-!t  clairen.cnt  pr(;\ivé,  a  riMfht.'<^^i<  n  de  l<vn  pro- 
cès, qu'à  la  letolir  piéct^knîc  le  gr.i.ri  d'un  ihamp 
voiiin  avoit  éic  fçiré.pcndani  i|u'il  vintoiubeauectp-et 

que 
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que  très  probablement  quelques  cpis  avoicnt  été  con- 
diiifs  par  le  vent  jwrquïi  l'iaii,  et  avaient  produit  l'ct- 
fct  fiiklit,  qiii  lut  néanmoins  adiiis  comme  preuve 
fi  (îi'ante  pour  condamner  le  firœicr.  Un  antre  («ibit 
le  n  ê:iic  foit,  ponr  avoir,  (idvant  Ton  nf.iLîc,  employé 
ime  p :irti(;  de  ("es  champs  tn  lucerne,  au  lieu  tle  Icmer 
le  tout  en  bled    page   ico. 

J'ai  di'ja  fait  nenticn  du  carndère  féroce,  de  Le 
Bon,  et  les  rn  iiracres  dv.*  fon  tribunal  ne  font  que  trop 
Connus.  J'ajouterai  feulement  quelques  ciroonliances» 
qi.'on  peut  iidiucttre  comme  des  caradériftiqr.es  de  ce 
tiran,  du  teuis  d'alors,  et  pei  t  être  ^u  peuple  qui  les 
a  loufFcrteF,  et  qui  y  a  applaudi. 

jï.  En  s'amufant  un  jour,  comme  à  fon  prdunire 
À  voir  \\ï\  guill'jtinagef  après  que  diîFc  rentes  pcrionnes 
avoient  de  ja  été  execurces,  une  des  viïHmes,  d'un 
mouv(Mi;t»t  tiès  n.uiirt  I,  r-yint  (Ictournè  les  yn.x  pen- 
d:int  qu'elle  fe  mciioil  tbn>  la  p(  iture  rcq'île,  le  ju(ti- 
cier  s'en  appcrccvrnt  s'i n  fut  à  la  pothe  qui  crnienoit 
K\s  tcies  des  imnolces;  il  en  tiia  une,  et  avec  des  im- 
f.iécatiins  infinies,  obi  iii;ca  le  ToufFiaiU  de  la  baifei,  Le- 
Bon,non  feiijcrr.cnt  ioiflrit,  n  aïs  iipproiiva  tout  celaea 
dinanf  ticsfouvcni  avec  Icbciina.i.  On  lui  fit  reproche, 
dans  la  fniie,  à  la  Convention,  de  cette  laniliaiitt , 
mais  il  fe  juHifia  en  clifar.t  "  Une  a6tion  (-mblablcde 
**  Lcquinio  f\)t  inléiée  par  voue  ordre  <jaus  le  bidle- 
**  tin  avec  mention  honorable,  et  vos  deciè's  ont  uni- 
**  formtmenl  confacic  Its  pjiiicipes  luivant  lelquels 
**  je  ire  fuis  conduit.'*  Ils  fentijcnt  tons,  pour  un 
rroiDcnt,  remj)ire  de  la  coi'.fciente,  et  le  tuient.  Une 
autufoisce  Le  Bon  fufpendil  une  éxecution,  pendant 
qi'e  les  fauvages,  à  fa  (oJde,  couvrirent  les  pjilonniers 
de  boue  et  les  infuliéreiu  avant  dç  leur  faire  lubir  k 
«ieniier  fupplic** 
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72,  Tontes  les  fiisq'i'nn  de  (c<>,  co]]c^x^ien  pafTa  par 
Arias,  il  lui  proi^tfa  (lo  l'ioonpai^ner  à  une  <'  parti* 
de  gu'tlitinej*'  cl  il  fit  f.iin.'  I«;«;  «xéci. lions  f  :riine  pe- 
tite p!  Hf  à  Arrav,  prctV;rabliTn(  nt  à  la  (▼r.inilr,  pour 
le  donner  la  c«i?T»;Ti.iditc,  avcj  fa  femme  M  fts  paren«5, 
(le  jouir  de  ce  rp:  et  icle,  d<i  b  dcon  du  ihcafre,  nù  ils 
prirent  le  o.iffj  au  Ton  d'un  orclielkrc,  qui  jouoit  du- 
lum  la  boucliLiic  hi»  niai  ne. 

7J,  î.a  Convention,  l  s  Cotmiittcs  toute  la  France 
enfin,  éioit  bitn  intornce  de  la  eonditcMle  I^e  ij^n; 
Il  cra'jnoii  lui  uêfiie  d'avoir  excédé  les  limites  de  fa 
C-J'unilllon,  <t  en  coniiTiuni.  ant  fcs  inquiétudes  à  ctt 
c;^.ird  :i  fc  .  fupt'-ieurf-,  il  rtÇMt  en  repoufe  les  ietuts 
Juivantc.',  qui,  q'ji^M  |ii'clles  ne  peuvent  l'exculper, 
allinéincnt  rend  iif  le  Conmiitî  de  la  fùreié  publiera» 
plud  criminel  que  lui.   pag:   121,  122  et  123* 
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Le  Co nmiitc  dj  la  fureté  publique  approuve  les 
nieltres  qut*  V(jus  ave/  adoptée:.,  ti  par  conléqiient 
reo'a;  le  l'ordre  ji  itifi-atif  que  vous  ((dliciiez  C(;!n'no 
inutile.  De  telles  nit lu rcs  njnfeiilencnt  (t-nt  otrini* 
fes,  mais,  par  la  nature  de*  voirc  commilnon,  fcnt 
parùede  votre  devoir,  NulL"  conluléiaiion  ue  dol»  ;..-- 
rêter  vos  progrès  révolutii^nnaires.  Exercez  dune 
votre  zèle  avec  t  nerg'e  :  les  pouvoirs  d.jnt.  vous  êtes 
revèlu  font  lans  limites,  et  quelque  ch'^je  qi.e  vcus  ju- 
giez avantageux  au  bien  public,  vou  ;  êtes  libie:,  vous 
êtes  par  d('vi)ir  obligé  de  le  taire  lans  déi:.i.  Nuus 
vous  envolons  ci  inclus  un  ordre,  au  moyen  drquel 
votre  autorité  î'citnd  fur  les  drparlciiicns  vcMlifis-. 
Ar  né  de  ces  pouvoirs  et  de  votre  zèb  ,  vcwis  conti»- 
Buerez  à  confondre  les  cnnentis  de  la  République  par 

les 
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Un  m^mes  plans  qu'ils  avoicnt  projettes  pour  Ca  dcf» 
truélum, 

*'  Ca  *?not, 
*'  IJarrere, 

••  K.    LiNDET,  ' 

74  Ce  cataîopnp  âe  forfaits  pourroîj  fe  continuer 
M  l'infini  ;  niais  u»i  ju^^é  à  ,  ropfs  It*  le  tlo-e  par  la  con- 
fcdu'U  d'un  dcitnlrui  zèlt  (L  Ij  rcvolutirn  Fiarç^iilç, 
en  un  net  p.ir  la  o  Jifi  fîion  de  I'homa-  Paink. 
«*  K<.b  ifpiciff  et  Ion  C<>n  n  itte  éiritn»  devenus  Ç\ 
**  tnr;igc.s  tt  n  re!rpli>  de  (uu;  conçue  rien  ne  pou- 
•*  voii  les  (ati^taitt  et  r.iHutci  que  la  dJiruilior»  ylc 
<♦  tout  ic  peuple  Fiançiis  Pir/.nrje  n  et  oit  r[Jurt  df 
**  Jn  vif  du  jour  au  '!erd(math.  On  fi;  f«)rtir  rent 
<-  loixaiitt-ntut  piift  nnicrs  du  Lt:xcn,bour^' la  mcnic 
«*  nuit,  dont  cent  (oi>.anfe  tuirnt  guillotinés.  J'ai 
«*  li«-u  de  croire  que  jetoi^  indus  d^ns  la  liflc  iui- 
•**  vante."    fiNis  coronat  opus. 
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OFFICIERS  ET  SOLDATS 

FRANÇOIS, 

î  N  V  E  RS    L  ES 

,      PAYSANS    BE    LA  SUABE, 

■-.  "«le,  '  j 

•      ^   UNDANT    L*lMVA»lOn    IN  ^ 

ALLEMAGNE. 
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Jjr  ma  fais  un  devoir  de  publier  cet  abrégé  Ju  détuil  des  cmmi- 
té$  infligées  par  la  fold.itcf(pc  Françoifc,  non  feulcmtnt  au  riche 
mais  à  tous  les  individus  en  général  des  païs  où  ils  ont  porté  le  fuccèt 
de  leurs  armes,  afin  que  mes  compatriotes  ne  fe  laiflcnt  irumpcr 
par  de  fauITcs  afTcnions.  On  verra  qite  les  fuldats  de  la  libcité  et 
àc  l'égalité  font  les  ennemis  déclarés  da  bicnctre  du  peuple  et  qa*il« 
fe  font  un  plailir  d'enfreindre  chaque  principe  de  rclij^ion,  en  fou- 
lant c-iux  pieds   tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bonheur  de  l'hom* 


:■/ 


Le  récit  fuivart  cQ  tiri  d*uB  narré  très  étendu,  de  faits  recueillis 
*ar  les  magiftrats,  de  la  bouche  des  opprimés,  en  différciis  diftiitls, 
parerait  des  Gouvernciatiis  reJ'ptQifiy  tt  publié  fouA  Icui  auto-. 
f >té,  ■  ^--à    r'r^r.  •*•*-•.,*-'  r rf  ^^•%..  '  ' 

Que  JjktM  veuille  protéger  notre  religion,  aotie  patrie,  notr* 
Souverain^  aotrc  Ceoilitution  et  noire  fidélité. 
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CRUAUTE      FRANÇOISE. 

LES  François^  aîant  pafTë  le  Rhin,  en  Juin  1796,  le 
cercle  dç  Suabe,  avec  fes  «liffcrensGou/erneiiiens^ 
di:(irant  de  protéger  fes  fiijctsdescalami'cs  de  la  guerre 
et  des  cruautés  qui  avoient  par  tout  accompagné  les  fi/c- 
CCS  des  Fiançois,  firent  iuimédiater.ient  'Hi  traité  avec 
le  Direétoire  de  France,  dont  voici  la  fnbliance. 
JL,e  Duc  de  Wirtemherg  convint    de  payer  en  cfpéces 
1,833,333   florins  d'Alie;iiagne,  et  k\z  fournir  4,200 
chcv.iu\,   l'^D.ooo  quintaux  de  grain  propie  à  iaite 
tiii  ])nin,   50,000  fac:s  d 'u  veine,    100,000    quinranx- 
dc  foin  0150,000    paires   du    loulicis  ,    ccj   :iiiivlcs 
valent  au    moins   2,324,000    flo;ins; — fuîfant   en- 
fenble  en  argent  d'Ang'cterre     -     -    /.378,I2». 
Le  Margrave  de  Baden  convint  de  payer  916,666  flo- 
rins en  efpéces,  1,400  chevaux,  500  bœufs,   25,oo# 
quint9tix  de  grain   propre  à  faire  du   pain,   i2,oo* 
^  j^cs  d'avoine,   ^0)000  quintaux  de  foin,   et    25,00* 
paires  de  foulicr.»^,     articlef-    qui    valent   au  moins 
782,00c  florins  faifant   cnlenrible  en  argent  d'An- 
gleterre.        .         -         -         -         -     /•  154,424. 
Le  cerci'ide  Suabe  convint  de  payer  5,500,0^0  florins, 
et  de  fournir  8^400  chcvatix,   5,000  boc  ts,  150, co« 
quinta.JX  de  grain  ptoprc  à   faire  du   pain,   loo,çoçx 
facs  d'avoine,   150,000  quintaux  de  toiu  et  ioo,oo» 
paires  de  foi. liers,  valant  au  nioins  4,87 2,000  floiiiis; 
et  les  abbay ;s  et  couvents,  avec  lis  préi.j(^  convinrent 
de   payer   3,208,333  florins,   ce   qui  fait   cnfeinble. 


en  argent  d'Angleterre 
De  forte  que  les  François  reçurent 
de  cette  ieule  Provin   _•,  eu  argent 
et  en  srtiiLs  de  diiTcrenteserpê^es, 
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Pour  ces  grands  fâcrifices  les  Françofs  prorrîrent 
«[Mcles  perfonnes.  et  les  pr'^pïictésdes  hobi'îtns  fcroicnt 
rerpcélécs  ;  que  les  habitans  ne  fcroicnt  ni  ti<;ijblés 
ni  gênés  dans  leurs  loix,  coiitiin<eR  et  reliL;ii»n,  que 
ce  qu'on  Hvrcroit  p<nir  la  Aibfiftance  des  années, 
feroit  pris  en  déduôion  des  contributions  ftip.iiccs, 
et  que  les  troupes  payeroicnt  en  a»geni  ce  dent  ellct 
iurotent  befoin. 

Voyons  maintenant  jufqu'à  quel  point  ils  ont  man* 

2ué   à  leurs  proineilèsy    par  les  crnautcs  qu'ils  om  in. 
igées  aux  fermiers  et  payfans  dans  les  difiiiéls  où  ilf 
«J«t  pafle. 

Au  4me  Août,  1796»  Ferine,  un  des  gcnêravx 
François,  exigea  de  la  ville  d'AtTORP  un  préfent  de 
300  Lou's,  pendant  t\vt:Tarreau  un  antre  Gtnéra! 
extorqua  125  Louis  de  cinq  petits  villages  ;  et  un  corn- 
niilTaire  impofa  les  contributions  les  f>ius  exrrbit  t'rei 
m  provîlions  et  habilkmens,  dont  il  vendit  h  *<^|v:;:j^ 
partie,  et  enfuite  ordonna  la  livraifon  de  i'tmblab^eg 
articles,  l.cs  François  ayant  gagné  un  avantage  f  1  t 
les  Autrichiens»  dans  un  engagen.ent  vers  la  fin  de 
Septembre,  ils  crmrrcrccrentuflîtôt  à  uut  piller  et 
détruire  de  la  manière  la  plus  extravagante-  Dès  la 
première  tw^r  après  le  combat,  quelques  foldats,  pour 
fe  divertir,  mirent,  de  propos  délibéré,  le  feu  à  deun 
mai'fons  de  la  ville,  et  s'opporérent  aux  efforts  des  ha- 
bitans  pour  l'éteindre,  Plufieurs  autres  maifons  fu- 
rent plus  qu'à  moitié  confommées  dans  une  inccndir, 
caiifée  par  du  cb^rbon  brûlant  tt  des  chandélcs  ylUi- 
mécs,  qu'ils  jettérent  épars  dans  les  chambres,  Tous 
les  lits  et  parmi  des  maiiéres  combuftible?,  de  forte 
que  la  plus  grande  aélivité  et  vigilance  des  propriétai» 
res  put  à  ptine  garantir  ia  ville  d'une  entière  dcftruç- 
lion. 

Apès  qu'ALTORF  fe  trouva  réduit  à  une  pauvreté 
qi.i  ne  lailîa  plui  de  quoi  tenter  les  pilleurs,   ils  fe  dif- 
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l^rfcrcnt  en  bancîes  dans  les  campagnes  d'alehtour  *, 
il^  atJaqtiércnt  les  chaiiiiiiércs  et  defneurcî.  des  psyfans, 
(sii'xq!:cls   ils  avoieiit   promis   la   libtrté,   l'égalité   et 
luffltJciKtj  ils   vuidérer.t  jiifqu'anx    poches,  des  gens, 
ils  Ciillértnt   les  niei'bles,  levèrent    I<^    plamheis  des 
cha  T  bies,  déchirèrent  les  lits  de  plume  et  lef  matelat?, 
Crciifértfnt  dans  les  caves  et  jardin."-,  tt  !•  uiilërent  jnf- 
o:iev  dans  les  latrines,    efpéranf  d'y  imiivcr  (\ss  tréfora 
caehés,     ll<^  revinrent  Tix  ou  fcpt  lois  à  la  mênje  rriai- 
f;:»,  et    ne  l'abandonnèrent  que  lorfqu'il  ii'y   icita  qi]« 
les   qiiatrc  iTiiijiilles.     Le?  ba  lifs,   vaches  et   cochons 
furent  ou  emmenés,    taillés  en  pièces  ou  mutilés^  les 
oies  et  autres    volailles  turent    cmpoitécs   mortes  ou 
vives»   et   les  proviiions  qu'ils  ne  purent  conlr.mer  fu- 
rent foulées  ious  les  pieds   ou   mêlées   avec  du   fable, 
des  crndres  et  des  ordiiref.     Le  pain    même,    qu'il  elt 
d'ujage  dans  ce  pays  de  garder  par  précaution  pour  l'hi- 
ver, lut  détruit   par  ces  fcclérats.     Dans  plufieuis  ca- 
ves tout  fit  ttoit  dans  !e  vm  des  futailles  que  malicieufe- 
ment  ils  avoitnt  défoncées  et  les  n»aHons  éioient  long- 
tems  après  cnpreignces  de  la  vapeur   de  l'cati  de   \  ic 
qu'ils  avoient  répandue  dans   les  chambres,     Jlscaf. 
ferent  j.fqu'aux  Iceaux  et  tous  Icsauties  uftencile^  des 
îtiteries  et  dans  bien  des  maifons  il  ne  rcfta  ni  banc  ni 
chaife  qui  ne  fut  rompue.     Souvent  il^  nitnacértnt   les 
payfans  de    mort   in:mcdiatc,   cr   les    m:,ltraitérent    à 
l'extrême,   pour   les    forcer  de  dccoi-vrir  leurs  argent 
et    effets   de  prix   qu'un  les  acculoit   d'avoir  cachés  ; 
d'autres    furent   dangéreulen  ent   bleflés,    et  cdropiés 
foi  t  par  des  coups   de  fulils  de  ciollé  de  moufquet  cul 
de   labre.      La    plus  grande    pauvreté,    I  indigence   la 
plus  évidente  ne  pouvait  fléchir  ces  barbares,  puifqu  ils 
dépouillèrent  les   n^eudiùns   dv    leurs  guenilles.       Dg 
prirent  jufqu'a  lij  chen;iîe  de  délits  le   dos   à  bien  du 
nxonde.     Les  viel lards  et  les  enf^^ns,  les  irialades  et  les 
«oyrans,  jufqu'aux  ft'mmes  en  travail  d'enfant,  tous 
>  H  furen . 
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furent  expofés  au  traitement  le  plus  inhumain,  arra- 
chés de  leurs  lits,  maUmenésct  fouvent  blelTés,  fous 
prétexte  qu'ils  avoient  connoilfance   de  tic  Tors  caches, 
I«cs  cnfans  qui  cherchoierjt  à  fuir  fuient  pourfuivis, 
les  femmes,  pillées  et   violée?,  et  des  filles  de  dix  à 
•iouze  ans  privées  de  leur  innocence  et  de  leur  fanté 
par  Ces  cruels  républicain?;.     Ni   la  caducité  de  l'âge 
ni  les  infirmité",  non  plus   que   les  maladies   les   plus 
liontofes  ne  pureiit  arrêter  leur  brutale  încontinenccc 
Ou  a  vu  dix  et  douze  de  ces  malhereux   fatisfiire  leur 
paflîon  fur  le  même  objet,  pendant  que   leurs  indignt^ 
Compagnons  gardoîent  la  porte,  ou  bien  affiijettiiroient 
parla  terreur,  la  ma'h^ureufe  vi£tinie  de  leur  conçu» 
pifcence.     Ces  cannibales  portèrent    leurs  excès  juf- 
quedans  l'infirmerie  de  Weingarten  et  y  commirent  de 
femblables  outraees  fur  des  feinnii  s  iufe£lces  de  ma- 
ladies  ''*s  plus  de^Toutanies,  et  d'un  genre  qui  les  ex* 
cluoit  i.  ;       t.'.  comiîiunication  avec  le  re^  •  de  la   fo- 
ciété*     J^x.      la  délicatefïc  paroit  être  etraOi^èrfl  a«i  ca» 
raélèredu   républicain  Fran<^'ois  ;  Cjr,  à  Heideriheim 
ils  firent  ufage,  en  guifc  de  broche,  des  fiihe«^^de  fer  fur 
lefcjjuelles  les  têtes  de  quelques   malfaitrurs  récemment 
exécutés  avoient  été  fixées,  pour  rôtir   leur    viande^ 
auprès  d'un  feu  entretenu  avec  les  roues  fur  îelquelîes 
les  corps  de  ces  deliuquents  avoient  été  expofcs.    Les 
cadavres  de  femmes  péries  par  l'tfFet  de   leur  inconti- 
nence befliale  et  des  femmes  qui   vcncÎMît  dctrc  déli- 
vrées, fervoient  pour  fatisfaire  les  dcfirs  infernaux  de 
ces  monftres  fous  figure  humaine,  plus  abtutis  que  les 
' ,  bêtes  dès  champs.     Ce  fut  par  des  menaces,  des  maf- 
facres  et  au  moyen  de  leurs  armes  meurtrières  qu'ils 
contraignit ent  le  monde  à  une  foumilîion  aveugle  et 
générale      Malheur  à  cetix  qui   ofbient  s'oppoO  r  à 
îeurs  inclinarions.     Pendant  qu'ils  pillèrent  détiuift- 
rent,  violèrent  et  commirent  des  excès  au  village  d'ln« 
goldingen,  depuis  le  deuxième  au  quatrième  Oâobre, 
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ati  ^Mil  récit  dcTquels  Thninanîte*  révolte,  f\\  ou  hnît' 
Volontaires  fe  j'?ttérrtit  à  corp-^  pf-rdi)  d.in*:  h  naifon 
d'un  fermier  nommé  Jaa.h  ¥uïi\  ;  ils  n  al'r:jîtércnt 
fa  femii'ie,  menaç:iru  do  la  tuer  à  rinHi-nt  n.enc  Ci- 
elle  ne  fe  reridoit  à  leitrs  défirs  ;  nais  cette  trn;n;c  rc- 
folne  déclara,  qu'elle  préféroit  la  mort  an  dtih(  nnei  r; 
elle  attaqua  ces  fcélérats,  et  à  1'.  ide  de  ion  naii,  qni 
ht'ureulement  rentra  chtz  Iri,  elle  réiifTit  à  lev  chiiHer. 
Dé^ei  minés  de  fe  venger  ils  n  irent  le  ien  à  la  naKon 
de  Fiird,  laquelle,  avec  les  meubles,  les  grains  et  tout 
ce  qu'il  poiTédoit,  à  rexcejjtion  des  animaux,  devint  la 
proie  des  flammes.  Tiois  aunes  maiions  enent  le 
mêîre  fort,  et  le  dommage  foufFert  dans  ce  village  et, 
le  village  adjacent  fe  monta  à  ^'4000. 

Les  François  (e  comportèrent  fans  l'ombre  de  dé- 
cence, fans  le  moindre  é^ard  pour  la  religion  et  ion 
culte.  Dans  les  é<^lifes  ils  forcèrent  le  St  Ciboire,., 
foidércnt  Thoftie  fous  les  pitds,  emportèrent  l'argente- 
rie qui  ferveit  à  la  comniijnion,  ainfi  qi-e  ks  habille- 
mens  ccrémoniels  du  prêtre  ^  ils  déiruiiirent  les  cru- 
cifix et  autres  im?ges,  et  traitèrent  avec  ignominie 
tout  ce  qii  e(l  regardiî  comme  facré  par  les  cavholiqucs 
et  comn.e  rcfpeâable  par  l'honncte  homme  de  religion, 
quelconque.  Dans  nn  des  villages,  dorvt  l'églife  fut 
d'abord  privée  de  s  orncmcns  et  le  prêt le  entière- 
ment dépouillé,  lis  ôt^rent  l'image  de  Sr^tan  d*iinc  re* 
f)réfentation  de  notre  Seigneur,  tenté  dans, le  défert,  et 
e  placèrent  fur  l'autel.  Dans  un  autre  village  ils 
mirent  iin  crucif.vc  devant  le  feu  et  avec  des  éclats  de 
rire  les  pla>  indècens  le  firent  tourner  cotnire  de  la 
viande  à  la  brociie,  tandi.4  que  le  vieux  cujé,  à  l'âge 
vénérable  de  quntrevingt-trois  ans,  fe  vit  non  feidco 
Dient  pillé  et  infuliè,  mais  en  jv.tie  criiellement  battu, 
en  reconnoiifance  de  1  hofpita'ité  dont  il  les  avoit 
re^us.  La  perte  foufferte  par  ce  petit  diftriél  fe 
moota  à  plus  de. £4 5, 000. 

Pfullendorp, 
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PpuLir.KDOP. F.      '\ii  dcuxiAre  Août  une  <îivifi(?i» 
(l;^  |j  c«(l<)i)iif,  fous  le!)  ordri'S  du   Cé;^cr;;!  l'i  ril)«»  oatia 
piir  ce  villii^c.     (^ilIqucs  chaflcurs,   |  arlic  de  l'avant 
gjrde,  eniiéient   dans  une    boi.iiqi-e,  ei  y  piiitnt,  de 
r.ircf,  des  .i.(>tii h  il'  de  (lie  a   d'<»iitres  aitiiKs  pour 
la  val«.ni  de  ctnt  fl^iiin»-,  qi/il-  (  fFt Irent  d'ai  fjnilttr  f.n 
aiJîgn«ts  ;   maille  inarhind  tiiiilU  d^-  p:cr.d>t  tlu  pa- 
pier ai  lîl  i"uti!i',  (nr  quoi   ils  l'aiiat)!  é-tnt   à  cijiip>  de. 
iabre,  et  ttifiiiii'  quiiiértnt  la  boi.tifjue  avec  des  éclaii 
de  riio  et  raccahK»nt   d'infi.ltcs       Cinq  autres  ft/ltbts, 
cntrérvnt  d,::ns   la  «liaiTtîn  dun  des  ii^.igiilrats,  et    r'^>- 
rpandértrj  du  vin  et  des  vivres-,  qui  leur  turent   ler/i» 
avec  proniptiti  de  et  abondance  :   ils  téiTioignéren»  leur-, 
reconnoillijtice  à  leur  bicuf^iieur  en  lui  volant  fa  mon- 
tre et  fon  aigint. 

Dans  le  vi'Iage  viifinde  Neubronn,  appartenant  an  . 
Prince  de  FiiiUtnbcrg,  fix  carabii^icrs  inp^léient  nnc: 
contribi  tion  de  300  florins,  (tnviron  £2'^)  pillèrent 
pl'.ifitujs  n  ai  (on  s  et  muitrattértnt  ctiix  cjui  s'tflor-- 
çpitnt  à  protéger  leur  propriété  et  à  &\jpporera!ix  in- 
fuites  faitts  à  leur:  ^  lies  et  fille?.  Par  ces  violences  ^ 
phdieurs  ouvriers  ."  .auftricux  furent  réduits  à  là  plus  1 
trilte  fit  nation. 

Si  d'un  coté  la   manière  grofîîére  et  baibarc  dort  ce*  , 
voleurs  anncs  ont  extorqué  ce  qu'ils  demandoient,  a 
fait  naître  la  terreur  et   la  haine,  leur  iniempérance, 
de  l'autre,  a  caulé    une   égale   lurprife^  c:tr,  ce  que 
deux  François  dévoioient  à   un  repas,  auioit   iiiffî    à. 
trois  bons  ouvriers  Allemands  pendant  trois  ou  qtiatre  . 
jours;  et  foiivent  ils  ex  igeoient,  entre  deux   et   neuf 
beuits,  troià  repa^,  qu'il.s  hjmcd\oient  abondamiTient 
de  vm   fucrc,.et  coniiriunément.  nitl*   d'e^u  de  vie,, 
pio.  r  I    rendre  plus  fort. 

Pf 'illej  clorf  et  les  villages  adjacenF,  cependant,  fouf- 
jtrireîii  peu,  en  cotr  paraif<»n  d!auties  lietjix,  jufqn'à.cc, 
ce  que  1  enDeiiu  commença  fa  retraite,  quand  il  em- 
porta 
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porta  OU  cîctriii fit  tout  îe  b!(d  qu'il   pouvoît  trouver  et 
laccagea  en  entier  i  n   petit   hameau  du  voifinage. 

Au  cinquième  Octobre  le  général  Moreau  en  per- 
fonnc  fixa  Ion  qi;aniti  à  l*fu llendorf,  fuivi  de  toute  fou 
armre,  qu'il  diftiihua  dans  les  carrpagnes  d'alentour, 
laqu' llc,ainfi  que  les  hordes prércdentc?,  fc  rendit  <\\\- 
euie  par  fa  condi.iic  ii)fà(r>e,  en  fe  livrant  à  des  excès 
fans  bornes,  et  en  con  mettaivt  des  aélcs  d'i-xtorfinn  de 
tout  genre,  X^n  brave  garçon  qui  ivoit  aidé  à  chafTtr 
quelques  uns  de  ce  bngands  de  fon  village,  fut  ncon- 
ini  api  es,  et  eut  la  tcie  caiffc,  V)t\w  ftrniiers,  en 
s'oppc^fant  à  ce  que  leurs  portes  fuilent  forcées,  fubi- 
rent  le  mêir.c  fort 

Une  vielle  qui  gîanoit  dans  un  champ  fut  renverféc 
par  un  de  ces   barbares  républicains  et   menacée  de 
mort,  fi  elle  ne  fe  prétoit  à  ftsdefirs  brutaux,  tandii 
qu'un  autre,  à  la  poiiite  de  la  bayoncttc,  obligea  fou' 
vit  ux    mari  de  voir  dcfhonorer  fa  ftmine,     Ut-e  éplîfe 
fut  forcée  et  pilite  et  la  muifon  du  curé  entièrement' 
vuidée  fous  les  yeux  même  c*u   général   Moreau,  qui* 
répondit  avec  dédain  a»  x  plaintes  du  fo'  ffiant  **  je  ué^' 
facrois   l'cmpccher"  en    fc    rcgainni   en   u'cme   ttm»^ 
d'un  coup  d'eau  de  vie  de  ceriity,  fa  boiifon  favorite,^ 
dont  il  s'enivruit  aulli  f<>uviiit  que  le  dernier  de  fes  fol^ 
dat5. 

Wald^ee.  a  "Waldfee  les  médecins  et  chirur-. 
gîens  François  firent  de  fortes  réquifui-  n<:de  diogues,- 
vinaigre^  themifes  et  drap,  qu'ils  vendir<  nt  ou  em- 
ployé rci.t  à  le»ir  propre  ufage,  laiflant  les  btefîés  et  les, 
mairuits  f.uis  fecours,  cxpofés  à  la  chalc»r  bmlante  du 
loleil.  Dans  un  haircau,  proche  de  Markdorf,  dix 
foidars  Fiauçois  abuf-irent,  T'in  après  l'autre,  d'une- 
fcniuie  grnlî' ,  qui  n'attendait  que  l'heure  de  fa  déli-, 
vrance,  ci  i  bligcrent  le  mari  d'être  témoin  de  leur 
cruauté.     Un  "officier  dont  les  voifini  avoient  requis  lo> 
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ff»cn»irs,  loin  de  h!anier  les  r()1Jat5,  a'initot  en  cnîr.int 
♦l.ins  la  rnaifon,  (uivit  Iwi  rricinc  leur  cxen^pie,  et  a- 
joiita  aux  lîiauK  qu'on  avoit  tléja  f  iit  (oufFrir  à  la  femme 
i-ioiirante.  Dans  vn  antre  village  une  ferrme  qni 
n'ctoit  délivrée  que  ilepnis  huit  jours,  fnt  deihonorée 
et  tellenuiit  maltraitée,  qne  fa  giiéiifon  devint  lies 
<l>tJtciire  ;  et  lorfqne,  dans  le  defefpoir,  elle  fe  fauva 
d'eux  tn  chemifp,  avec  f<.»  cni.mt  dans  les  bras,  ces 
monflres  s'en  moquèrent  en  riant  à  gu:ge  dct^loyc«  et 
par  des  hadinages  iiberiins. 

On  frcmit  a.i  fouvenir   des  t-.-^rmHes   commîf's  an 
village  de  JBremcn,  qui  fut   enumrc    le  6  ne  Ovilobra 
par  nnc  bande  de  volcîwrs,  fous  le  notrt  de  foldat.v    ié« 
piiblicains  :    celte  horde,  prife   de  bfûilon,  fe  jctta  ù 
corps  perdu,  et   avec  dts  ctis  de  giierre  afF.eiix,  il.ni 
les  maifons,  et  comme  d;i  coutume   fe   mit  aiitlitôt  à 
piller,     To'is  les  cofiVes  et  armoirs  furent   vuliles,  les 
meubles  calfês  ;  on  detnanda  l'argent  des   payfans   lo 
piifolet  â  la  main,  les  lits  et  matelats  furent  (unertset 
cxaminévS,  fous  prétexte   de   recherche  de  tréfors  ca- 
chés, les  planchers  firent  levés  et  les  enfans  arrachés 
avec  violence  du  berceau  ;  et   non»bre  de  f  imiUes  fu- 
rent dépouillées  de  tout  ce  qu'elles   poirédoicnt.     Ce 
traitement,  quelque  cruel  qu'il  fut,  n'ctoit  pas  fi  ter- 
rible pu  ,r  les  fermiers   innoccns   et   paifiblts,  que  Ja 
manière   infernale   dont  ces    mécreatits  traitèrent  le 
fexe.     Il    n'y  eut,    dans   tout    ie    villaÊ;e,  ni  hîle   nî> 
femme  mariée,  ni  veuve  qui  ne  fut  delTionorée  à  dif- 
férentes   rep  ifes  et   la   dépravation  de  ces    fuuvages 
etoit   telle,  qne    l'en  en  voy!)it    fouvent   huit,  dix   et 
rnêrnc  un  plus  g''and  noiribre  infiilter  fucceiîivemeni  la 
mêmevidime,  en   atrouviirant  leur  incontinence  bef- 
tialô.     Ni  inioffifance  d'âge,  ni  vielkire  Ca-uique,  ni 
clilF>rmite,    pas    môme  les    nialadies  les  plus  dégoû- 
tantes,  rien  ne  pouvoit  arrêter  la  fureur  de   leur   paf- 
l4on,  et  pQur  combUr  la  oiefure  de  Icuia  ioiquiics,  ils 
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rendirent  les  n^aris,  les  pércs  et  jufcjn'à  <îe  jet'nci 
cjitans  tétroins  de  CCS  in«{igncs  oTiiragcf,  Une  fcinme, 
qui  «'ct(>it  imnilcmcnt  dc'fcndîic  avec  fcn  inari  centre 
les  attenta»»  de  fix  de  et»  inonftrc$,  fut  traînée  dtri  ]($ 
chiinj.»  par  delFr»  de»  hait»  et  dt»  folfc»,  abiifce  et  lai(-  . 
k-  à  mf  itié  niorîc  ("ur  la  place,  tandis  qi;c  foi)  rrari 
fut  ;j(h«pic  à  coup»  de  fabre,  (t  dn  t  r\|;int  an  ir  ailîct 
traire  avec  i.i  «U-rniére  inlmnianiié.  D'ai.tr,  »  kn.n^fc, 
tant  i-i  qn'ai'x  vi!l<.('^ti  V(jlii.»,  fr.rcnt  attache';»  à  dr» 
îiibi»  et  vi».>lét»  fijcidlivcnicnt  f.ar  pK.litni»  de  ce» 
mof.llrts. 

Ne  n  Cf^ntfiisd"  r'-s  rxc  -  »,  il»  fe  rtncîirint  aux  c^îlifc», 
et  tn  bh(p}»cii.ant,  i'»  iibanircni  l<iait<.l',  jiolliCTint 
la  table  d-^  conjniuiii.n  par  leiii»  ordurt»,  airachéitnt 
et  prcfanércnt  riniige  de  notie  Sanvtur,  foulcrtiit 
l'hunic  foi  jIcs  pier»  et   pïiila  jcttérert  kiiX  chiei  ». 

MarkdORF,  Qiiand  les   Fiarçoi»   parnicnt  fur  lei 

bor(!«  du  lac  de  Confiance,    leiii»  thtf»  feignirert   Dne 

fiirprife  de  ia   frayeur  de»  habiîar»,  dont    plufiecn  a- 

voient  quitté  le  paï»      Nous  ne  venons,  dirent- il»,  que 

pour  offrir  ia  paix  à  l'Empereur  et    non   pour  faire  la 

moindie  violence,  fuit  à  votre  religion,  vos  iifage»,  vc« 

j>erlonnc»  où  vcs  propriétés,  qui   feront  ton»  refpeâée* 

et   foigneufement  confcrvtc».     Ces  aflurancct    furent 

publiquement  données  aux  députés  des  différées  villes 

et  villages,   par  le  Généjal  Tarreau,  q\ii  ajouta,   que 

Ton  premier  but  ctoit  de  maintenir  la  diicipline  la  plu» 

rigide    et   le  plus   grand    ordre    dans     fon    armée. 

1  lanquillifcs      par     cette       déclaration     foltrrnellc, 

le»   députés    8*en    retournèrent   chez  eux,  et  au  troi- 

fiénne   Août,    à  midi,    les   François,    au    nombre  d« 

fix  mille,  enliéVent   dans  Markdorf  et   les   hameaux 

circonvoifin»,  où  ils  furent  reçus  avec  toute  l'hofpita* 

]ité  poflible  par  les  ha'bitans.    Mai»  ils  n*y  reflérent  paa 

long  terr»  fans  forcer  les  portes  et  voler  fous  les  yeux  - 

même  de»  officiel»  de  l'état  major  ;  une  partie  de  cette 
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)io-dc  fp  r^pan.lif  dan»  le»  camp.icrn("  d'al^-ntotir,  où  cet 
Tt»!  difin»  |)'<)?r<9t:iir*  «Iws  pivruii»  urrathéitut  1  s  ha- 
bilKi  •  t  M»  (Ir  (l.ir  »  le  corj'Jt'»  l.i  chaufTiire  cl  •  i)i  I»  ilr$ 
puM'-t»  h  W't.iPi  (]ni  l-jor  ofF; -re-rit  di.«  prov  iPhuis  ;  ili 
tof  *  f nt  I  I  ?'Ui'.»  H«  »  avt»  viiixent  It»  acnoiri  et 
coffr  a,  ^trir.  nt  t. mu  1  »  '  b]'  i«  port  iiil»  de  qn».!  |i)f  va* 
leur,  roiipirrui  I  i  fi  e  il»l  •,  fraopjnt  tt  bl  iîint  fani 
pjMé  quiconque  o(a  faiie  U  muindrc  i!ê;TiJrc'hc  \)out 
dlfr'idre  la  proprié  é 

P.irni  les  r£les  d'inhii  nanité  Tin"?  nombre,  commis 
à  Wkhr,  le  imvnt  n  ériteune  plaoc  dans  ce  I  rgiibre 
rcciic'l  Cin  j  l'oldaf  ai.mt  enfoncé  la  p  >rte  de  la  de« 
meure  d'une  pauvre  {'•l'vne,  qui,  depuis  dim7e  hcii-. 
resy  étoU  en  travail  dVnt'int,  ih  lui  de'TiunJér^nt  foa 
ar'('*nf,  la  freniçan»  de  la  pointe  de  l'épée,  et  fur  fji 
répoiife  qu'elle  n'en  avoit  point,  ils  laccagérent  la 
fnaifon  et  les  a'ities  batnnens,  emportèrent  tow^i 
les  iiiriibleR,  les  hahilK*  nens,  les  cochons  et  les  vo. 
lailles  qu'ils  purent  trouver;  et  en  marque  de  con>. 
palfion  un  (IVux  en  s'tn  allant  jctta  ime  poiJe  morte 
a  la  tcfe  de  la  oauvrc  f.  mmc,  lui  difant  de  s'en  fiire 
un  bo  'lion  U  e(V  très  vrai  que  les  républicains 
no)é|*n»  fouvt-nt  Iiirs  propres  eiifansqui  naitfoicnt 
de  lou*  s  femme:»  ou  concubines,  pendant  leur  paifà^ 
par  la  l«ranconie# 

La  rctraittd  s  François,  à  traversée  diflri(5^,  fut 
inar.juèc  par  de  fcmbi;»b|es  rapines  et  brutal  tés. 
Dans  tm  des  vill.iges  ils  abuférent  d'ime  hll;i  d'environ 
quin/e  an?,  au  pomT,  qu'ati  bout  de  trois  jours  elle 
cxo'ra.  Dansl*  même  village  ils  entrèrent  de  force 
<lans  la  iiaifon  d'un  marchtrid  boutiquier,  qui  vcnoit 
^'j  rtl'ver  d'ime  longue  maladie  ;  ils  coupèrent  Ton  lit 
en  inorcejux,  en  difpersérent  U  plume,  vuidêrent  la 
maif on  et  le  magazin,  et  ayant  trouvé  une  caifle  pleiixe 
de  .tia:  .hanlifestian'  jard  n,  qui  y  avoit  été  cachée, 
ils  remportèrent  a^cc  te  reile  du  butin.-     ]ls  s'en  fii- 
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rtnl  enfiiite  dans  une  autre  maifiin,  doht,  non  feule- 
ment, ils  prirent  totis  les  effets,  mais»  par  une  malice 
«liaboliqtie  ils  y  mclcrcntenfemble  tout  le  bled,  l'avoine 
et  Itt  fciglc  et  les  répandirent  dans  les  chambres.  Le 
village  fi!t  entièrement  ficcagé  et  ruinée  les  uftenHls  de 
vcndjuRC  briles  et  jettes  dans  le  Rhin,  Jcs  églifeg 
dégarnies,  le  St.  Ciboire  force,  et  l'huAic  confacrée 
foulée  aux  pieds.  On  trouva  plufrciirs  cadavres  de 
femmes  aux  environs  du  camp  qui  avoicnt  été  nbufces 
jufqu'à  la  mort,.  Qj^iclqu'incroyable  que  paroiffe  le 
lÀit,  il  e1  pourtant  vrai  que  ces  monflres  ont  alFouvi 
leur  rage  hibrtquc  fur  des  corps  morts  et  des  vidUmcs 
ag'>nifantes. 

Kadolph  Zell,  Il  eft  remarquable  que  l'incur- 
fion  des  François  d.ins  l'Empire,  au  lieu  de  difpofer 
le  pruple  Allemand  à  dcfirer  une  révolution,  a  plutôt 
contribué  à  cimenter  l'union  entre  les  ftijcts  et  le  Sou- 
verain. Dtfivren  es  villes,  et  furtout  Radolph  Zell, 
ont  beaucoup  fouffcrt  à  caufe  de  leur  attachement  pour 
l,Mir  Souverain  et  leur  conflitution,  et  cette  dernière 
ville  ne  fut  fativée  des  flamires  dont  elle  ctoit  mena- 
cée à  la  retraite  du  général  Tarreau,  que  par  im  prê- 
tent de  deux,  fuperbes  chevaux,  et  en  lui  fournilfant  et 
à  fon  armée  une  '.'oondunce  de  provifions  les  plus 
rotiteufes,.  en  retour  defquell.s  les  foldats  détrui- 
firent  les  vignes  dont  le  produit  étoit  prêt  à  être  re- 
cueil'), coupèrent  les  arbres  fruitiers  pour  en  avoir 
ha  fruits  plus  à  leur  aife,  et  abattirent  les  haie» 
et  les  clôtures  des  jardins,.  Dans  les  villages  circon- 
voifins  ils  emmenèrent  tous  les  chevaux  et  beftiaux  et 
emportèrent  les  moutons  et  cochons  ainfi  que  tout  le 
vîn  des  caves  et  le  bled  des  greniers  et  granges.  Les 
femmes  ici  firent  également  brutalifces,  ce  qui  eut 
des  fuites  funeftes  pour  plufieurs  d'entr'elles. 

A  Engelure?  le  prefbitére  et  quinze  autres  mai- 
Ions^  avec  tout  le  contenu  et  le  produit  de  là  riche  rc- 
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roi  te  (!e  cette  anncc,  furent  réduit»  en  cendre?.     Re 
vHlae^e  de  Barkkthal,  après  avoir  été  pillé,  ftit  mil 
en    fcii,    et  réglife,    quirr/e    maifons  et    autant  de 
granges  devinrent    la   proie  des  flamircs.     Au   petit 
villape  de  Watterdingem  les  folJats  François  em- 
merdèrent, emportèrent  et  détruifircnt  les  chevaux,  les 
bêtes  à  cornes,  les  volailles  les  provirions  et  les  meubles 
pour  la  valeur  de ^2000.     Ils  l'orccrcnt   la  porte  de 
I  cgîife,  foulèrent  aux  pieds  tout  ce   qui  efl   facré  et 
bleiréient  le  miniftre   dangcreufemcnt.     liicn  ne  peut 
égaler  leur  férocité  envers  les  femmes.     Trois  vielles 
de  plus  de  foixantc  et  dix  ans,  fix  femmes  en   couche, 

Suatre  ??•  ties  très  avancées  ver»  leurs  termes,  et  douze 
lies  I  .rent  prcfque  tuées  par  leur  pafllon  cfFrcnce. 
Des  cnfans  même  de  douze  ans  perdirent  leur  inno* 
ccnce  et  leur  fanté  en  la  prcfence  forcée  d'autre  jcu- 
neflc  de  moindre  âge;  n  cinq  hommes  quitnirrprirenf 
de  protéger  l'honneur  de  leurs  compagnes,  réitèrent 
a  moitié  morts  des  blefl'ures  qu'ils  reçurent  de  '^''■(te 
.  cannilie  atroce. 
.  A  Fridourg,  Heidknheim  et  Sghwan  .^kF- 
les  mcmcs  horribles  excès  furenf  commis. 

•A  Emmingbn  le  maitre  d'hctel  du  Prince  dé 
Furllenberg,  qui,  voulant  s'enfuir,  touU^a  et  fe  dé- 
mit la  cheville  du  pied,  fut  pourfuiyi  par  <!ks  foldars 
François  et  battu  impitoyablement,  enfuite  ils  pillè- 
rent (a  mailon  e:  y  commérent  tout  j  efpécc  d'excès. 
Pbjfteurs  jeun'-s  filles  devinrent  le?  vîéîiîT.is  de  l'incon» 
tinence  de  ces  fccicrats,  qui  ne  refpei^crent  pas  même 
la  viclleire,  car  Ces  nionftres,  dont  on  ne  l^uiroit  alfez 
abhorrer  les  dcbordemens,  abulnrtnt  à  plulieurs  re- 
prifes  d'une  femme  de  plus  de  loixantc  et  dix  ans 

II  n'appartenoit  qu'a»?  général  Ferim  de  couronner 
à  Engen  toutes  ces  iniquités,  par  une  aélion  qni 
imprime  une  tache  ineffaçable  a  Ton  pays.  Le  nc:«- 
viéme  Oélobie,  fous  prétexte  de  !a  perfidie  des  habi* 
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>an%  i!  fa  rr.cttrc  le  feu  ù  nti  fauxbourg  finî  ctoît  en 
mtmc  tem*'  cntoiiré  d'ii:ic  (;arde  f  oiir  empêcher  qu'on 
ne  l'é!ti[!;nit,     Trcntc-fnîis  maifons  furent  en  prn  de 
tcms  réduites  en  cendres,  et  il  n'y  eut  que  i'é^;Iifc  et 
trois    chaumières   qui  ne  furent  conrottimès    par  les 
flammes.     Ce  gcnéml  étant   informé  à    minjiit  qu'it 
étoit  pourfiiivi  par  iin  rorp!»  d'Autritliiens  de   10,000 
hommefl,  devint  fi  furieux,  qu'il   fit   mettre  le  feu  à 
tin   autre  fauxbourg,  cù  il   y  eut  douze   maifons  de 
brulccF,  quand   les   incendiaires  évacuèrent  la   place, 
fiiivif?  de  la   malédiâion  et  des   plaintes     .nrres  d'uti. 
nombre  de  familles  et  d'individus  qu'ils  avuic-nt  luinég 
pour  fe  divertir. 

Je  n'ai  pas  voulii  entrer  dans  un  plus  long  détail  du 
pillage  et  de  la  dcftruâion  commis  par  cette  armée;, 
je  terminerai  ce  récit  mélancolique  en  nbft'rvant,  que 
le  dommage  fait  zux  liabitans  de  cette  ville  et  à  douze 
villages  voillns,  excède  ^f  12,000  ûer'    g,, 

Générol  Tarreau*    Plufieurs  chefs  das  hordes  Fran- 
çoiles  fe  font   dcflionorces  par   leurs    forfaits;  mais  le 
(jéncral    Tarreaii  les   a  tous  fu rpadécs  par   fa  mé- 
chanceté qu'on  ne  fauroit  entendre  làn?  horreur  et  in- 
dignation.     Une   rap.icité    fans  bornes,  une   cruarté: 
fans  exemple,  une  incontinence  faiw  limite»?,  un  défir 
de  vengeance  déméfuré,  une   infolcnce   viilgaire,  in 
mépris  pour  tout  ce  qui  crt    facré,  une   rxtinétion   de 
tout  fentiment  :  tel  étoit  railciiiblagc  du  caraâcre  de 
Cet  hoinmc.     Gn  a  dtja  fait  mention  de  quelque^  un» 
de  Tes  horribles  excès  ;  il  ne   relie  plus   qu'à   ajouter 
que,  lorlque  les  François  furent  forces  de   céder   aux 
Autrichiens,    Tarreati,  femblable  à   ;;n    tigre  entagé. 
auquel  oiî   vient   d'enlever   fa  proie,, arriva    le   22nie 
Septen.bre  à  Hofen, cù    il    établit   fcn   quartier,  et 
allidé  de  fon digne  allucié  LabroiiHè  et  Lagutirée,  frn 
valet  de  confiante,  il  tacha  de  fe  dédomnsger  en  qtiel» 
que  façon  delà  perle  du  pillage  de   Vienne,  dont   les 
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François  fc  crojoîent  afTnrc?.  On  pcîU  fl*  fjrmer  nn«- 
iiléc  de  fou  caractère  pjft-  la  déclara'i'on  qu'il  repétoit. 
à  chaque  indant  "  qu'i!  fe  rcpentoir  d'avoir  jamaisi' 
agi  avec  humanité,  et  qu'ri  rcgretioit  de  n'avoir  anné* 
anti  et  rêduk  en  cervires  feus  les  vUies,. villages  et  cou- 
vents fur  la  route.  Sa  vie  à.  Hofen  étoii  une  fuite  de- 
cri!an*é5,  de  vol,  d'intempéranGc  et  de  débauche.  Le 
23me  Septembre  îl  cnyoya.  une  ruquifitiGn  à  Con* 
fiance  poui:  Ctx  miJlc  chopines  «l'eau  de  vie,  à  être  ii- 
Vrces  tn.  vîP'gt-qMatre  heuicsy  fous  peine  de  pillage  par 
la  loldatesque.  On  ne  put  trouver  <jue  la  moitié  de 
cette  quantité  à  ConHance,,  qui  fut  acheminée  par 
ratJ  vers  le  quartier  général,  tnais  cfluîa  des  délais  pan 
des  vent?  contTaires,.  Tarreau  non  fiiulement  menaça 
de  mettre  le  feu  à.Ia  ville,  mais  de  faire  mourir  le  pre- 
mier magift-rat  et  pliifieiirs  autres  qu'iJ  retenoît  cou  me 
otages,  et. qui,  apiès  avoir  palfc  la.  nui?  dans  la  crainte 
d'une  mort  prochaine,.auFoicnt  probablement  été  facri» 
fic.f!  par  ce  chef  fangiik>£i»<f^,  fi  Kcau  de  vie  n't'ut  arri» 
vce  le  matin  avant  Iheure  fixée  pour  leur  exécitîor» 
CeMe  liqueur  refta  trois  jours  ail  quartier  général,  et 
fit  enfnite  vendue  par  le  commiffaire  Stouhleii  aux 
SuifTesdu  voifinage.  Les  foldats  Fraiçnis  n'en  eurent 
pris  une  goutte,  quoiqu'elle  »v-cit  f  té  extorquée  fou* 
prétexte  qu'elle  étoit  nécelfaire  pojir  l'armée. 

On  pourroit  prouver  par  beaucoup-  d«  témoignages 
que  les  officiers  fupérieurs  même  ont  prit?  part  au  pilla- 
ge et  ont  parîagé  les  d'^pouilles.  Les  cccléfiaftj/^ues  en 
général,. niais  furtout  les  profcs  de  l'un. et  l'autre  fexe, 
parurent  les  objet:;  choifis  de  leur  malignité  républi- 
caine, de  lei:r  irvcontiuence  et  de  leur  cruauté,  à^ns 
Icfquelles  les  officici'smontrc.rcnt  rcxem.ple  aux  foldats, 
A  Bibernch,  Durbcim,  Biburg,  Stoizingcn,  Ayftetten,' 
Donauwcrth  et  beaucoup  d'autres  endroits  il  s'eft  com- 
mis, fûinji  ^u  on  peut  le  voir  plus  au  long  dans  f  original 
de  cette  publi':at:ofiJ  des  crimes  qui,  en  fait  de  cruauté 
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et  Je  diverfiié,  furpalTent  tous  les  dcfordres  ,l,,n,  i       • 
Iitaire  u  anc.m  état  civilité  f,- 1,1    j '"Z".™'  "^o"'  '«  ni<- 

paHe  ;   excès  ,ui  deviennc.u        s     l^'x   "î"','  T' 
iideratmn  que  ceux  omî  1^«  .„,;  ^     '  '".'•"^  ^par  «a  con- 

a.,trese,a.s  de  leur  allégeance    mrr.ff     'l'Jf""'es 
.«ai,  perfide  d'une  W,,/A;mpîi/de  mlx  I^d"" 
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